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.,tf'\leU$Q Jf' l•ur H1!1.toir~. 
~ m•J• au s~ptentr1on ~t ad 

1·011ent è::I rOcc1Jent, tes -tue, 
o~nt,o~ ~nr vers 1'1 c,êl !durs 
:..ln t:1 ,t~ ~ lette~ dl! pierres ec.e­ 
c.,.... c:,,or les ,ncerh.ites. dévcstctecrs, 
~s. million<. dï,omm.es, de teen­ 
C'°r.'t!''i er d'è'danb C).holcnt un rclc 
,~rne parm• des di":oi~s de 
r.1,Jl ,ons. de ccdc ... res dèiè tro.d~ 

A. bout de st>uftle, d"èpouvont~. 
d'horreur ~t œ ... te, l'humanité 
,al«1ht cette course internole vers 
iOn oneo.ntissement. Dons les pers· 
eectwes ereeee crèouscuk11res d'un 
h:,r,::on empou rpré de ftomm~~. 
a;.JOOrcissl!nt les premières lueurs 
d~ l'o~ . .\.u terme de cette nou­ 
~c:Uil é&tton, revue et augmentée, 
d'U .. V0ye.oe eu bout de la nuit •. 
!.:, tragêd1e s'achève, à laquelle 
.... ~ra mettre un terme définitif 
•t monstrueux le otgantesque feu 
d'ortifi.c~ 0tom1Q.ue d'Hircshimc. 

A!ocs. dons la crypte paisible 
ifun petit port de Crimêe. eccou­ 
•us de points divergents de l'hori­ 
~on. trois hommes se rencontren1. 
Tro.is hommes. les trois c: Grands»: 
le auerre s'achève. il faut mainte 
l'\Qllt' s'entendre paur se pbrtoger 
oemonde 

LA GRANDE PEUR 
DU XXe SIECLE 

NOVEMBRE 
M.F. 

IEDITOI 
1 L y a qua,ttt-vingt-qua.trc ees, 

le ta man 1671, le peupk 
de Poris 1'i.nsinge.ait._ 

Dis se.mcù na ph,.s tard, Je 28 mi:ii, 
cctto l.na~dian ~tait &rosie 
.-ocs lo nomb·re de ses cn.ncr.ûs 
et lo poûb de ses pro!)res fau­ ,_ 

A.'\;Jn, dar..s Pur'..s 11aincu, con,­ 
~ la c.u,éc du clt-oc.cb ver­ 
,ailloi,... Et, ucc,)e.m-ci.-.ede eea- 

llF'5' ;a.:--=-¾-W~}.r:;. -~;:;:~ =-~ pog, .. ··a eh.:J .hll,:,• 
Sou, .b itau.~ ~ ,cm do .. mo.w .. 

sieiar. n.e. .. "'nt un cuis.be 
fir tkcmm.-me- ,Age -0 k, R...­ 
dio., le. ~•si~ •sc"tc.n9oX1de 
so peur ov .. 1,1 •• 4. f~rcur sca- 
9&1..1n=1œ .JGtCJQt. .;;~égalÊc. t·~= ::J° J:~:ln:. '';;! 
temarneJ: d~ a:ui:,ba.h héroïques, 
IIIICliS aussl dix;:-Cl;ftaincir duro"II 
!esq~Ucs fulgura dol!$ l~ c:hli 
de ce • bivouac européen 
des révolutions• CJules VoUès 
dixit} \PIC magnifique c•pé- 

APRES LA 
Malo,, l'hl,oTqu• d61enw do, Commur\ords o l'or.mh ·1 

du , fou1rlquo1 " Thltrt, 10 Commune ,,.ff1 plu, ! 
Dons dos compa oY .. dro,r.ont AMtlqu.os l>oroquemtnl•, 

1'on101tenl do• femmes prlt.onol•,•• do lo 10lda1esc,ut. 
Au comp do• Chçinlle,1 (photo cl-dtfsou,) on roconno11 

6 drollo Loul,. MICHEL (P//<JIO DULf,OZ.J ---- ---- 

D ANS le camp de Satory, tt. quelques kllomètres de vcrsa.Jlles, se 
dressent quelques baraquements. Où des hommes, des prison­ 
niers, y sont entassés, qui vivent dn.ns ln promiscuité, la cras­ 

se, le froid et la faim. 
O'est un cnmp uc concentration - nvnnt la lettre. 
A une extrémité, quelques poteuux dressent leurs vertlcales sl­ 

rustres Vers eux sont poussés des prisonniers, hâtivement « Jugés ». 
Liés aux poteaux, ces hommes se redressent race à ln mort et, de 
leurs PotLrlnes promises aux balles des assassins. Jatlllt un cri vt. 
brant : " Vive la commune ! », crL que couvre et éteint le. fusillade. 

18 71 
lit~ qui ~chnppe aux historiens 
CL qui ne s'apprend nl dans les 
livres. ni dans tes écoles ». 
La dignité conduit très loin 

quand elle s'impose aux hom­ 
mes et qu'ils prennent consclen­ 
w des rarts. Elle entraine vers le 
refus de la servitude - vers 
l'Anarchte. 
Occl cxpllque mieux la cause 

par Georges VINCEY 

Commune, c'eal.+<llrt la 8oclé14 
sana zt.a,. 

Dlllll ltl laits, Il /auL ... M>U• 
venu- qu'au comml•nee·menl d.e la 
wuerre, 1•rnu::rncitlona!e avait. 
lait IAUfüo, la llOmmet d'avant.. 
a-1r11e •'~i.atent. tua. Les rapporus 
avec l'o;&térteur tt.41le nt rompu.a. e, • l'heure oo Ill <U!rall<I ml. 
lllatr,, aU1'111, ao semer le dë­ 
courU4'nnent. la rdvolte 1a1van1u 
~<11.l{)UYt'IU lef éne~ populal- 

1830, J a.a, "' dé/c,..., de ta rc.6- 
pub11qu,,, Dalldln .. /at.&aot tuer 

~~~o~~,n~a:J,Jc~"Jt!' ~ J: 
•tallJ~ren, tllUU leo lllémofret 

;i! Q:.:~&e~~nta~~., la~ 
u·~monclpatlon IOC1"1e DJ')re11, 
oorJ:)6, nrem dt-.1 J)U de etania. 

ADtl.. QUt''4Ue.1 ~U&lj,oO., , 
cou~ qu'on appelaten, lei llll<r· 
n,uwnaw: Drirent. l)()Ution. sw .. 
vt, do wut le peupJo parùlen. 
voicr uru- oaru.e ou texte al· 

fl.crulie230W'lll87lp&rleC00,­ 
... ,1 F'edtral du 6eclA!ur dt Parll 
,., lu Chnmbr • PE<!ùale dea 8o 
,.1Ji~Ouvrttrea; 

.. TtlvaJllew-a. 
Le l'rlnclpe d'AuLOrtLé ea, dt~ 

sormaia lmpul.aa1:u pour rli. 
bllr J'ordrc dBll.l la rue, J)OW' 
rutre j enatrre le u-a,au a.am 
.'uteih:r. L'1nsolldarlt6 de, Un.6,­ 
ri:t.ai a crfif! ta ruin e Séntrale, en .. 
tccndr~ lA 11ucrre socJAJ,,,. C'est a 

~rT~be~~·'u à c~~~~~~~ f.! 
surer l'ordre 1ur de nouveJJel 
bnaea,., 
Quoi ca, t'anan:hll~ d'bler 

comme d'11uJourd'buJ qu.1 ne con­ 
tresJgoeralt pn.s ce t.ene 1 
SI lo. commune d.c P&r1I n·a 

paaétéunertvo1utlon1p6o.(Jque­ 
meot e.narcb.Lst.e, 11 D'en e.c. pu 
molll4 vrai que C'est. nain kteal 
qut a donné o.u.z. communarda lei 
raisons pro!ondca de se battre et. 
de mourir. 
La Commune de Par1' restera 

donc dana J 'Hlatolre comme le 
témoignage d'un ,unaut popu­ 
laire pour ios taurer une 6C>c:Û té 
sana Etat et. 11U111 S?rVJ tw1e.. 
Pour lll& taure r l'Anarcllle. 

c Perlnde ac Cad.aoer » (COm­ 
un cadavre). Je.ma1s comme 
dam les temps modernes la for­ 
mule de, Jésuites à retenu llW' 
!o. planète. Elle serau plu. Jua­ 
t1!1ée sur nos édi!ices qu.e Ja !a,-. 
meusc t.r1log1eL!berté • Ellallté · 
Fraterwte. 
Tout contribue à amoindrir et 

à nrer l'homme du berceau à la 
tombe. Irustruction, Ua.va.11, or­ 
ganJsatlon aoclaJe portent le 
sceau de l'Autorité. Prl.sonnler 
des lois et des réglementa, 
SutteenJ)(lfJe3 - 

UN DRAME! 
LES eth.nolOf}ues ont remporté 

une çranae victoire : a. leur 
reëuete, l'ile ouemanae cte 

'Cuxhaven ne servira plus de cible 
â la Royal Air Force peur ses 
exercices cte tirs réets. 

Ces ttrs m.enaçatent en effet les 
innombrables canards sauvages 
qui peuplent ce rocher. Et s'il est 
Jort glorteux de murouie- aes 
êtres h.um.atns, il est, en revanche, 
contrafre à la loi Grammont et 
au.x préceptes de l'Armée du 
Salut de canarder tes canards. 
L'ile de Cuxhaven cesse donc 

d'élre un objet de re1norcts pour 
les sensible.s ctemoiSeUes anglaises. 
Mai.$ une autre Ue mérite de 

retenir leur attentum : la Ja­ 
maïque, 
Cette ile e.,t ch.annante quand 

elle ne sert que de cUcor à une 
opérette où chantent Jeanne 
Sourza. et Maria cancttd.o, Vue de 
plus prës, eUe pré.lente moln.A 
d'âttratts. 
Avez-vou., lu l'artf.cle paru 

dans le Journal du Dimanche du 
6 mars 19557 

Un correspondant de ce joui ­ 
nal nous ent-rottent de testrëme 
nusére où .!ont tombés lu Ja­ 
maïcains qut, au nombre cl8 
douze mille, sont venus cnercner 
du travaU en Angleterre el n'v 
ont trouvé nt lab....~r. nt compré­ 
hen.sion, ni sumpatkie. JZ., '11 ont 

, rencontré une haine ractale qui 
les a décontenancé.! , euz QU:1 ac­ 
cuetUent avec tant d'~btra.nte 
am1tu!- l& ,vLfiteu.,es 70l1alu ou 
prlncttres que leur envoie la 
c mCre patrie» J 
Apre& avoir craint ffnva.ston 

des Martlftn.S, voici que le major 
rhorruon &cmble redouter œUe 
des Jamaicalns_ 

Or, 1i l'on en croit le journa­ 
U., te du d1manche, la plupart cte 
ces nolr.t ne 807tt venu, en 

i~~n~;{:;~une scJ!:t la et·= 
prtation ml, au point pa.r des ttl!­ 
grler&: 
• Des spécula t<,un oar trouvé 

tL s'enr1Ch.lr !ocllcment. en ml­ 
sont, sur lo. nnîvct.6 de lcun 
compntrlotcs. Tout JtunaJC&ln 
désireux d'~ en Orundc­ 
Brct.np1c peu], Jo !olre aan.s payer 
le prJ.x do son VOYlll'O. Lca apé­ 
ouln_tcure lui foot Cftd.lC. en pre­ 
uent. uno bypot.h.~ue sur aca 
tcrrC:JI Cl IUT '4 maJaoo. SI un 
premier versem cut n'cat pu et­ 
rectuë M mot, 1u.foa:nt. l'em.1- 
aran, port\ m blcna. oo • eem- 

;~qt:'à ~!- ~~=~a'>!: ==· 
mo sur dlx cat. an ch6moao et 
Lcut.o d'aller chorc:bnr du travau 
nut.ro part, » 

au~r:".t':lj,1 ~:;.~ :r.ot;;,.:t ~:~ .c, terre, er ,a maf,on. - d'au­ 
tant molru qu'en Angleterre tl 
.:at honni 4t rmoov6 4d j)Clrtout 
":" ·· u ,a trouoe totalement -,,,,11, 
en molna do deuz. 

qu~I' Il r:~r·a·:!:~01:-~ "~~ : 
,trolagtme et ckmand6 oo qu'on 
en J>ffl,.tatt 1ur .Man, 1• tvf al 

:!~~;~ r/ue,~ ss; 1:ar ar:= 
lnterp lan,1atro de lA-1/aut, en­ 
tr«ra crn vigueur di1 quo... lc.t 
Mortle,u 1oront appert, cl ,.,.cl,.., 
lo /u,tlc. .,., la Terre: 
, ALIODdu quo t.oua lea nolnl œ~~·=~:.~ 

-1aYMIIIJ1calmqw,lablaDm 

y ont déportés en masse contre 
leur gré; 

» attendu que, sana ces dépor­ 
tations, la tres grande ~ortté 
des noirs seraJent demeures e.c 
Afrique; 
, la cour, aprèa en avoir d.6- 

Ubéré; 
> déclare la communauté de; 

hommes de race blanche nspon­ 
sable de la présence d'h~ 
de race noire sur le continent 
américain et clana leo lies avoi­ 
sinantes; 
, déclare tes hérttlffls des .,.. 

ctav"" déportés fondés en leur 
plainte et lldmls à ra1n, valoir 
leur drolt.s; 

> d.JL qu'il y a ~u è. Tép&ra- 
Uon; ' 

> estime que cha que nolr amb­ 
rlcaln est habilité à réclamer """ 
rapatriement gratuit du Nou,eau 
Monde sur l'Anclen ; 
• en oollUquence ; 
> condamne la commUilautê 

des hommes de race blanc.h o t. 
payer à cha que homme de race 
noire habitant l'Am6rtque ccmtt­ 
nentale ou iDsUla1re le montant 
d'un voyoae tra.na. tlo.o ttque ra­ 
cult.ati!, en compensation de ce.. 
lul que se., ancêtres ont. et!ec~ 
obligatoirement aous la contrain­ 
te des blancs de leur fpoque ; 

> Et. statua.nt sur le eu des 
S])éculateun, déclare nulle et non 
ovenuc l'appropr1atlon qu•ua ont 
!o.lte du patrimoine de leun em­ 
prunt.eun ; dlt que ce patrimoine 
fera retour à ... anciens propr16- 
t.aln,s ; déboute 10$dlta specu!a­ 
teun, de LOute.s loura prétentions 
ec. lœ condamne au.z d6paia. 
payahlea clans le d6lal d."UD 
mola. » 
Voilà comrnffll o,i /UII", c/lC 

les Martien.,, Un t.d M'rdlct- ~ 
raU-11 comf)J"'U ,ur ternt 1 J'e:a 
doute : car mon Terrien m'a rtl:­ 
pondu : 
- Dea D01/09U tnuuatlaJùi.. 

que., gratvtù pour 141 no!r, OIM­ 
rlcatru 1 Il v a longtemp, Clll4 
c·e,t /att. N'croe:,-oo.., peu - a t.ou, cew: '111<1 te t10•..,..,,ement 
cte Wt11hlngt<Jn a "'DOJld.l /,ure 
la VUCTTO en Europe 1 Et co,u:n, 
le rac:llme, e,u:oo"' (l) / 

TrodulL du martien par : 

Pierrc-Valenlin BERTHIER. 
WUn Jur~ment dt- cow- n'ffl 
Jamalt partait; et. à cetu1-cl, noua 
ob.Jcctona na1u~llt-mtnt que te. 
blan~ d'aujourd'hui ne .ont pu 
raponublea da crtmH dH bla.nct 
d'aut:retola. et <:Ue la rfpantlon 
<r,u'obUtndralent lt1 noirs dcmaln- J~:: ~ebld~~fc'~'a~J0~ ~ 
dll ~ule.mcnt pour lllau aux Ju .. 
r!~~ ::t~~~· ... ,,rttrro':i:!~11~~: 
cu,c com.mo chH noua. J'asymptot~ 
<1~ la Justice 1 (NOr.. du t,aducuvr.) 

t;llR.\Tœl 
o II mullc ,. ma.,lilraJ a 

rtndu lnoohrrent l'ar&lclo qut 
raotre Cllm.arade Joy-tau • 
con1m<'ré di.n..., uolre dt'rolC)" 
numéro : la u Souvt'lla Oa.o­ 
('b(' se chtto.ht' >1. Les &ml\· 
ltui;-c de II punie n 1H!I aont va, 
obllKt'-' dr tall't' apptl à toutê 
ltur ... clcncc el à ua(" eollde 
1.alrc de clscaUJ; PDIII'.' rHebllr 
l'ordaT loalq~ des alluha •· 
,·ammtnt mfla.ut'NI, Nom 
llOUI UCUJOD.a du aure.rolt. de 
travail que. oou, leun aYOIII 
lm""", 

.D.L,8. 
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SOOl:NE VAlUJN 11l0 no1't'mlltt liji;l\l\ ...i t do 10 nnutor, cr Il l\pportoll 
à lo Nlolt.,nlton de oe proJot, ïo 
phlS otolr d~ sou lntolllgooco, ie 
melllour w sa vetente. Oll~u6 do ln secuon pnrll!tou­ 
nt do l'J\.I.T.. U M•lsln à Dt.le 

~U.r.'i'.a~~~~b: l;f161\0 ... =·1~ 
derut<,r,, Jouro de cc cooll)'ès, vnr- 
;: :~:gr;:.&~u~/1~~\b:f:~~ 
rnee oumnume, 
En crret. do Pt-oudhon, Il o 

gardé, à l'égl\l'd do l'Etnl auto­ 
ritaire, une Invincible répulsion 
Qui l'é!OIIIUC dos dlsctplo., do 
Mnrx. 
cette aversron eet al roue 

qu'elle lui tn.lt, constnmmcnt re­ 
pousser l'appellnUon do com.mu­ 
nis ee. n se dlro Jusqu'à ln mort, 
socreüsre ou eonecnvteto et pnr 
soclnltste. U entend pnrüsnn des 
réformes soclaïes , c'est-ù-dlre 
d'une tmnaj ormatton cm profon­ 
deur. 
Entre le communlsme polltlquo 

et outorltnlre de Mnrx ot le cor­ 
iecuvtsme s:yndlcnl, Ubcrtolre do 
Bnkounlne. EuaiU\e Vnrlln nvnlt 
~!~~~t~~ontd.y:~oi, ~~rn'fc~ 
mene de rudes sacrlflces aux trn­ 
wllhours n'était plus possible, et 
qu'il toJlalt. rechercher rassentt­ 
me.nt volonlolre des mnsses pn.r 
la Ub,:e discussion et surtout pnr 
ta prutique de l'noUon collective 
Ubertnlre. · 
A son retour de Suisse et pen­ 

dant tout 11ùver, Vo.rlln eut à 
tnlre rece à de nouvelles et pres­ 
santes demandes de subsldcs 
emn.nont de trnvnWeurs en grève. 
Au printerngs de l'nunée 1870. 
redoublant d'notlvlté, Il orgnntsait 
des réunions à Lyon, L? Creusot, 
LU.le. exposant à ses audlt.eurs tes 
principes el le but de l'!nternn- 
~o~e, 1~~~1~~!i~~td:u:C ~~:i~~; 
par niéUer et d'nmener ensuite 
chaque nssocl-o.tlon protesslonnel­ 
le à adhérer à une [édérntlon dCI 
l'lnterno.tionate. 
Mols un projet Uent tout par­ 

Ucu!lèrement nu cœur de Vnrlln 
n dés.1r e té"dérer les sections pn­ 
rts.lennes, en créent ln chambre 
fédérale. A cet effet, II n prèpurê 
un projet de statuts qu'il a sou­ 
m.Js à ses o.mls. Dès son retour 
de IJlle. le 18 o.vril. une reunlon 
constitutive eut Heu dnns ln. salle 
de c. La Marselllnl.se ... Dans un 
entib.ousto.sme Ilèvreux furent 
ndoptés les statuts de la nouvelle 

.Fédération pe.rtsiennc des secttons 
de l'Internationale, flxu.nt son 
siêr-:, 6, place de la Corderie 
Rappelé eu creusot pru· une 

grève, c'est là qu'Eugèn,a Varllu 
rut avisé des poursuites contre lCI 
Pédé1:1itlon et au mondaL jauce 
contre lui ses amis lui cocseu- 
1ani de D'2 pas se rendre A la po­ 
lice et. d-eve.nt leurs erzumen ts, u 
se décida à passer en BelgiQ.U'-' 
c·est de Bruxelles qu'il apprendra 
la déclaration de la guerre et lt' 
4 septembre, l'écroulement dl.' 
l'Empire. 
De retour à Parts, Varlin va 

.mnlntenant Jeter dans la lutW 
pi:ralisme, èr qui les pers.pect~v~ .révolutlonnaire qui se prépare, le 
de te victoire aiguisent I oppe. tif, meilleur de lui-même, allant jus- 
et Churchill, l'homme d"une cris- ~·au sncri!lce de sa vte pour la 
rocratie ecnr lo grondeur onachro- ~~ératloo de ses frères de m.1- 

f~~n~;',::;!.:,e;!~:i~: enn~ei:J~c\ ... ~~:tép.:;; p;:'. 
;~;u;e, ;u;•~ires et funde f~!~re ddo~f~~~e r~:0}~: 
te jeune pu1sscmce 4u nouvel Ern- trouvera plus tard chez Fernnnd 
pire russe. PellouUe.r. n a été celul qui a su 
Voilà ce que f-ut Yalta, comme montrer à la crasse ouvrière ses 

devait l'être plus rcrd Potsdom : lm.menses posslbllltéa d'action 
des tractations de brigands vain- · quotidienne et collective pour 

:~~ ~~r ;nc':~ager les dé· ~T:~:;~~~~:C~t~~ne~1:: 

g:e~i;t~r~I dr:,:,:!~es per- mf~~~e ie.r~us ar:1~~~\e! ~i 
sonnoges d~ marque su, les boncc. c de cœurs gén~reux pour se sou- 
des accusés du procès de Nurern- venir de son ld~l et pour s'en 
berg I lllsp lrer >, 

();ufte d.e 10 pre,,ùtT• page.) 

clnsse du t.mvo.ll, prêt.end appcr­ 
ter un clément de régénérauon ; 
il serait- sage à- vous de saluer sou 
a,"ènement rationnel et de la lais­ 
ser remplir son œuvre d'équl­ 
te !- > 
Et l'amt eurvïat, conforme à 

toutes les preYlslona, qu, déclaro.lt 
J'A.l.T. êissoute. oondnmnnlt Var­ 
lin et. ses amis à trois mois de 
prl.sOn. 
Dès sa sortie de ste-Pé.lngie, u 

reprit. tout naturell ement sa plo. ­ 
ce daru le mouvement ouvrier. 
Et, toujours reservë A l'égard do 
l'agitauon politique, il conçut le 
projet do !nlre venlr à l'A.l.T .. 
les groupements mutuemsees et 
coopern tlts qu'i.l avnlt tonnés. Sa 
Société des Relieurs, puis eeue 
des Lithogroph<s turent les pre­ 
mlères à adnërer en totalité. Len­ 
tement.. u consUtua en rrut une 
~ération inter-coopérative. ~t 
lw-même ne tnrdn pns à se pro­ 
clamer socialiste ou collecllvtste. 
L'in.Duenœ et l'nuto.rité de 

Varlin ne s'aml.alent pas, n él.alt 
l'âme de l'action ouvrière dans le. 
Fran ce entière. L ïntemaUonll.le, 
legalement dissoute, se reconsti­ 
tuait :M>US de nouvelles formes.. une pr,,mlère assemblée groupant 
les adhérents œ l'essoclotlon 
supprimée eut lieu dans le nou­ 
veau local de l'Internationale, 

~cepl&:ie~ c:r~~~~.rii 
gués ouvrtars élaboré.renr un pro­ 
jet de Fédération. Mais, la police 
intervenait et lntrerdlsalt toute 
nouvelle assemblée. Varlin n'en 
continua p3!5 mains la lutte do.ns 
son besoin cons tnn t d'accwnujer 
les bonnes actions. 
De toute son àma ardente. u 

soutenait te, gréYlstes, venait en 
a!de aux ch.mleurs. se dépensait 
à soU!age; de noires misères, è. 

3 GRANilS~BRIGANDS 

• Nous avons eombatttt at 11011,1 ovo11s appris d sou]» 
/rlr pour notre prh1cl110 duall/11jro. uou« 110 saurions ra­ 
culer alors q11c nous pouvons alclor ,l mettre la preml/Jre 
pterr« ci /'c!dj/lcç social. • 

La Com111jsslo11 Clc la séance mixte de • l'l11/er1111- 
llo11ale • et de ln Chambre Ftlctdralc. 

CFrnnkcl • Tllclsz - Dernay - Aubry). 

tr11l. Ils ll~Sll('nl Il. 111• môlor à 
'-OIi I\Cl.1011, 

Le 111 mnrs rn1·1s cx1llo!!oc. I...~ 
.. yudlcnllsu.•,;i déllb~rùOt. Vnrlln, 

~·~1~l cê~1~l;~~m1r:::1s:
1~n;:~: ~~c ~~ 

Ghnmbrc des Ml!lll•rs prenne 
nollcmcnl flOSltlon. l~1rnkel rl'· 
1•uh.• rtevnru le rl.squo de cempro­ 
met+re u t'j ntcrumtcnnte ,,. 
Unt• uommls.slon de quatre mvm­ 
uros est louterols nommée. mols 
i.011 aettnu sera nurement lndfvl . 
(lùC\h•, 

Enfin. le 23 mnrs, uno reuuton 

lhtt~b dnns le trclslèmc nrron- ~c
1
~,l: t~1[L1:.0~

1
r
1
r°l~éd~~:~~nl,~ lie~~ 

dlsscment. unns le qunrllcr des Un mnnttèete ('(Il ndopl-é. Les In- 
bijoutiers. doreurs. des tourneurs.· tcrnuUounux soul Mcldés à nglr. 
drs 6mnllleurs, de.<, repousscurs , Le mnotrcsrc dote h1 Commune 
~flu~~n~~1~Ul';~p:~C;~~:"~~C r~C:. J~~'cuur:rammc SOl'IRI qui lui 
sernbter nutour d1(•11<: tout C(' qui ,c 1~,· u-avnf l C!>l condition pre- 

D c~~l~rn~l:01;°~l~lo;~cl~f~2' o~~ 
vrfèros sh:ge pince de ln 

Oeruerte-du-Templc où clk n re­ 
trouve h, section 1•11rljlcn11e de 
h t'j nternnttouule II que le suo­ 
cês ll ehassé de lu rue des Grnvfl­ 
tiers qui ru1 son uereenu el où 
u un Jk'tlt poêlt tk rontc a11Por­ 
ll- par 1'olnln, t•om1rnsnlt uvëc 
une tubte de bols bltrno servant 
le Jour d't'tnbll à Fribourg pour 
.\IOO mé-tlcr de déccrntcur cl deux 
tubourete. toul te moblllur dont 
dlsposnll ln première en dote 
d~~ orgll.nlso.tlous cuvr-lêres o. 

R[PUBLIOUE. FRANÇ~I.SE 
W'f"lé. - tqoli/J. - fr111wnilt ~ ·~ 
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Cbamltr e P!dtrftl edtl<&riM!.IOUITÎlrei j 

Le monde et ses ruines.. 
Le monde et ses survivants. 
Entre un ecv.er et une vodka, 

mtre une plo,sonterie amicale el 
un propos aigre-doux., l'odieux 
marchondap:: cemmence. .. Les trois 
chefs de bonde ( minimum cinq 
millions de sol-do~ (Churchill dixit) 
tc;llent. découpent; se dist6bue'.nt, 
-e donnent et se reprennent un 
lambeau de territoire por-cï, un 
morceau de norion por-10, s'ec­ 
COfdent une zone • d'influence • 
c»-c:i, une situation c privilégiée • 
de-lé. 

A. Jo Russie. le morceau de lo 
Pclk,g.~e déjà COnQUis, ô la Polo­ 
~. pOUr la dédommager, un mor­ 
alet'J de l'Allemagne, à Staline, 
aaur le décider à deC"lorer lo guerre 

§/~~~ri.~~:~~.fü RÉUNIONS ~ CONFÉRENCES - SPECTACLES - ACTIVITÉS ôlVERSES 1 
1 

.& r-e Churchill? • (Roosevelt dixit), 
0 nous, sous c. tutelle >, I' Inde­ 
c:b ine et fa Corée. oux Fronço,is le 
• pet it biscuil > d'une :rone d'oc­ 
cupatllOn en Allemagne. 

Et voilà l 
Le droit des peuples à dispose, 

cfeux-mèrnes? Oue viendrait foire 
..,. teUe sornette sentimentale 
dans ce concilîobule ? Car c les 
Ol'l'itesnation$sefigureroient-elles 
oue les grandes puissances .-,nt 
- leur sang pou• les libé­ 
,., ?> (Staline di:xiU. 
US gtandes pui.S&oon::.es ont fait 

• leur • guerre. Il s'agit moin­ 
- de se pam,ge, équitable­ "*" les dfpouilles des vaincus. 

f.qultablement ? 
Comme s'il pouvait ëe-e Que$­ 

lian cl"équité enl,e us ~s de 
bonde dont chocun espère bier, 
-1'-? 

1:111,a -If, l'homme du cc- 

Affiche de l'lntcrn-:Jtianale et lo Chambre fédérale aux travail­ 
leurs parisiens (23 mars 1871 ), (Archives de la Seine. Photo Bulla~) 

~ Paris se réclame des trnvnn­ 
leurs. 
l.e 15 Ièvrter 1871. la Pêdéra­ 

Uon des bataillons de la Uardt· 
uauonatc nomme un Comltc 
central qui, tout naturellement. 
vient sléger place de ln Oordcrn-. 
du-Temple. Au contact. de A. 
Thclsz, sccrétatrc de la Chambrt· 
Fédérale, et de Langevin, sccré­ 
taircdcu l'lnlcrnalionalell,lcs 
élus de la Garde nationale vont. 
prendre conscience des réallll~'I 
enciales. 

M.F. J. F. 

E:n vérité les Internattonaux 
el les membres de la Cl'ambri! 
syndicale montrent une certaine 
réserve à l'égard du Comité ccn 

mlCrc de l'ordre, l'lnd('pcndancc 
de h1 Commune est le gage d'un 
contrat dont les clauses libre­ 
mont cfébatlucs :assureront l'éga­ 
lité sociale H. 

J,es ouvriers des thambrcs 
syndicales étaient rcstb en de.­ 
lors; du mouvement de peur de 
8e com11romcUre, mais à partir 
du 23 mars. ils vont en étrc l'éli•­ 
mcnt. moleur. 
Varlin est aux subsistances. 

Jourdé aux Finances a toute la 
responsabililé de la lourde ma­ 
chine administrative. Frankcl 
avait déclaré ILU Conseil de l'ln · 
lernalionale: u Nous voulons 
rooder le droit des travailleurs 11. 
Il sera le père de la législation 

,r101110.lr mvt1nr,w, 'l'llrl.11~ ,·t-01r 
nllil' 1.,,. fltJ.lilf'lt, Cn.inlilhiat ,•1rus .. 
11).111' à 111 l\lonnoil•, /\Vrhd à lu. 
dlroollon du 11-1•rvl()(· a•o.rnrnnwnt, 
(l'nl)h,1 rw~ rnnlrlbullùnM, /\ln.• 
vohw à l'lm11rlmcrl" n(ltl()o1110, 

1,n ohomt,I'('"' 1-yndlcnw111 ,•n 
11,minull dtp,lls. 1c, d6bu1 dt' ltl 
g1h•rr1• l'CJH''tl1rn11n1 leur notlvltc. 
de OOU\l(IJll''i /,lQlll cr(,ée1. La (l0ftl• 
mlulon ,•onstalc, qu'il ulsl-0 Il 
0Jlli0{1h\llon ... lll' produellon, 1 JO.. 
ct(deli roo~r,uh•el!i nllmc·nto.lru. 
31 ,•hambrf''i dt1 m{,Urrs. Let. ron­ 
deurs rormC'nl une ohambre 
syndlco.k N un" cooptimtlve. 
l.'orgnnlliollon 1lu lm,rnll dCJ 
frrnme."' 1•1il ronJlé à Cllsabolll 
l)lmllrlut, l('.1t ouvrl~res nomment 
llc.'I dl!lliruli1•1i et .,urln r.réent 
ll•ur 11ropr(' rhanabrasyndltllll'. 
l)nn~ Sll sén1wc llu 20 t1Vl'II le 

Conscll f',~dêrnl dlscut.c du (r[L,, 
vall de null chez le'i boulun,rcr!I. 
1'E1bo1irct. du Con.scll des boulrrn .. 
gcrs d{,olare: H 1A' lrovnll do 
nuh nous 8épnrc de la société, 
11ou~ vh•ous l'Ommc rrlrnnt:hés du 
Monde ... 1,. 

Le lrnvall de ouJtestaboll. 
Ilien qu'en minorité les lnlcr, 

nallonl\UX voul mnrqucr 111 
Commune de leu.r grlUc et désor. 
malli pcr',oun(' nt· pourra cnvlsa­ 
lf'1r ln Commune nutrcmcnl qu'o 
trn,•crs ses réu.llsation.ssoclales 
qui sonl MHI œuvre propre. 
C'csl d1lm les méthodes 11réco­ 

olsêes pa.r lc.s chambres .ltyndl· 
.;air:. et r('all1'\éc~ par des Tra­ 
\:a.llleurs. que le ;\louvcmcnt ou. 
vrh•r pulse .l>On c"'polr de gérer un 
Jour tu produ<·t!on nécess3.lre â 
!'humanité. 

MONTLUC. 

A LA SN Cf ÉCONOMIE EN RETARD 
L ES polytechntciens qui ré- 

• gtssent les chemins et~ fer 
eroltquent la crise du ratl 

par l'avance considérable prise 
par la technique sur l'économie et 
ils expliquent les causes cte cette 
crise du fait que la concurren- 
~ea;tf.Jc°~e0~! sf~':,.~~~t~~-nruzl > 
L'absurdité de telles aff1rma­ 

ttons éclate aux yeux d'un éMve, 
d'une cla.sse enfantine. 
En 1913, une locomotive coû­ 

tait environ 100.000 francs et un 
cheminot gagnait 1.800 francs par, 
an. Aujourd'hui le prix cte revient 
d'une locomottve a augmenté 
d'environ 1.000 /ois alors que le 
salalre du cheminot n'a guère été 
multiplié plus cte 200 fats. Pour­ 
tant les dirigeants af/fnnent que 
la machine humaine est la cause 
du déficit actuel. 
Notons également que la plu.­ 

part cte.~ locomottves vapeurs - 
exception Jatte des -141 R llur~es 
par les Xméricains en 1944 - da­ 
tent de plus de 4-0 ans. la c Pa­ 
cifie 231 > date de 1910. 
D'autre pw-t, les etJectffs du 

personnel de la S.N.C.F. sont 
considérablement réduits. La con­ 
r.entration des wagon.~ qui se fai­ 
sait sur 70 gares de triage avant 
guerre se Jait mamtenant sur 
une quarantai11e. 
En affirmant donc que les sa­ 

laires n'ont pas subi une aug­ 
mentation proporttonnelle au 
autres dépenses des chemins dt> 
fer, nous n'avançons rien qui ne 
soit maintenant prouve par la lo­ 
gique .... 
Le prabMme de c l'économie en 

retard > dont nous accrédite les 
Officines de publtcités des ma­ 
gnats du raft est loin d'Ure ré­ 
solu dans le syst~me actuel. Les 
pseudo-marxistes de la C.G.T. 
ont vne fait d'estimer qu'un gou. 
vemem.ent c. populaire > par UM 
augmentation de salaire suf/tralt 
c\ résoudre le problème. Nous 
n'en arriverons qu'a. un nouveau 
stade de l'évolution capttaltstc 
quf reculerait pour mfeux sauter, 
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m~el~jo~~t~lb::ia11~ \st ~; ~Cu~~ 
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- Plnco w:1..aon, aux troll k.101- 
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- Pince du Oopltol, k.l01quo taco 
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-Vonto à ln erléo, cllnquo pro­ 

mfor ot accond d.lmanoho.a do obnquo 
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• 81\IN''J:-NAZAIRB (Lolro-lnldrlcu­ 
rol, - Lo Oroupo loco.J tn.lt. aovolr 
quo• Lo Monde l'..lbort.alro • c1t. en 
vealo à ln l~bralrto Pdnard, pr& do 
lo.Ru11.•t.danalk'PIUDart.des<t6- 
pO~ 
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Vondr,dl 22 ntll prochalu, 
l 21 JICHLft'I l)t6ctn• 

Onta IOLIDARffiAO.oOUJll(L\ 
(C,N,P', françA.IIC\) 

on mng:nlflquo progrumna 
anlm6 par Pdp6 Nunez et. aon 
orobo1tro hl1p::~~1ud-nml!rlco.lo 
PIUN Dll c ot UQ Complon : lt1- 
tt10 CanartOI; OIU\tl) MOrftlt\l: 
LII SD flDta d'Eelouo.rd: AlfonAO 

Alonso ; Simone DarLo). 
Lllll OARQ OIIS DE LA R'O'& 

et ce n'eH PIII \.Out 
:."":el~ p~:.-d,A~·!~Oe 30: 
o. M. T., 24, rue Saln\.tl-M.ln'lbo. 
OU chn JOJOUI, llbnûN, !t3 bi.. 

ru• i.ma roat , Par LI ( lll•) 

Pour 
ouvr,ere 

I \i: "~ ~u~:~~~n ~;;w:~tJ/;c~!: 
l>'HJr ' 1111\'IU ,. QU..., j41 Cl'-. 11i ll f• 

rn,111 al(J1i flu Jourrttll, parcti qu'il 
ll)mtn,11, 11 mon &fll, da1111 J'oa,~ 
vi•lérlrmo, Jt Jul dol• u,w 1·~JllJ .. 
Na.i.Jou, fa voir! t 

a~'ti'~~r[:r~t)l),~lf) ag·46~~1l~_r:1i~; 
tro..-alll"u.r:t, ni do <'Qml>•Ur~ Jf' 
r~rJmo •oolal, IH,q 1ur l1ln/ira1H-fl 
~L l'lnJu.,tlot: ,,ut r~111em, 1u1 Jl.(·ln 
d11lnola,•oouvtJr.roet qu.t>rou• 
\fr;n"',.r~rc'l~::.,.-m.::;1Jfit{;Jli à Ulll' 
1run.iformulfon de mll"ul'JI' ouvrl~ 
ru_. 6tabll1·11 1ur un nouvirau •Y• 
t/lmo li'Oclal qui o'CL rltn A f'nvfrr 
ou r~rl.m<- capltaU.1e, vuJwqu", 
<'Omnrn <"-O dt1rnlrr, fi Cil bur,ur 
une ldérCL.rchle df'I ulalre. ,)u, 
n11turclll•m1•nt, cwux qui w111 11u 

::rdtdeéc~:
1
,\~

11
~e11'uff:;,':~~ -~·: 

11é.rfCDM1 , 

Peut~oo po.rlor, do.na cea condl--, 
Llon.a, d'unlLé ouvrlèrc, c.e vos,. 
te ro.saemblcmcnL de tro.vo.llleura 
o~ to lampiste à 20.000 par mols 
coudoie celui qui gn11Ue 200.000 
fro.nca, et ce m~no.ge de rcLro.lt.êa 
qui se rctlro o.vcc un million de 
reat.e, tnndls que le me.me lrun­ 
pl.lte doit so contenter do 100.000 
tro.ncs et moins ? Challaye o 
Bentl le danger de cette aJtua.­ 
tlon en réclamant, dans le dcr­ 
otcr numéro, uoo plus Juste ré­ 
po.rtttlon des salair es. 

Mo.la, à mon avla, le plua gro.ve 
est de voir certa.1.ns trovoJ.lleun 
synd.Jqu~ s'insurger contre la 
prétention dea défo.vorl.ses de 
prétendre 5e rapprocher d'eux. 
comme on a pu le constater Jars 
d'un réceat décret gouvernemen­ 
tal dcstlné à relever lea bas sa­ 
laires : cette politique des cadres 
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Cc nouveau groupe, fondé par 
la F.A., a débuté. le 19 ma. rs par 
un ddbat animé sur le drame rl~r~:1~ra~~-r~ii1ft':!tc~cscru; 
de la riuc gauche sont lnultés d :;«:~cr0;:~»;f~~nd :;:usé::; 
SOCIETES SAV.ANTES, 28, rue 
Serpente (Salta D). d 20 h. 45, 
les: 
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dt1 Do..rm.. 1e 
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SAMEDI 10 Avnn.. - l. Lo 
conQu4tadur,lalllr1C%1.iol,nvcc 
Ch.-A,ug,. llon1ernpa. 2. E.st..on., an ~~1;•f..!1:;:,.,dc ton c:orp, r pu 
SA.MEO[ 30 Avn.D... - .La .,, .. 

uollu contra l'lmpOt. Lt>t com­ 
mo.rtnnta onl•IIJI nlaon , Lei 
1Yndlcola 1on1.u, Joatquaa 7 s~ 
ronl convoq_u(,1 dc1 orotaura do 
toutu les orrantsnUooa mJ•H cm 
cnute, ln conclualon du dêbnl 
l!tllnltJ,'orcaeld6JAo.~par 
unonoTChlalot.rèlAucournnltJe 
ln quc1Uon. 

Lo~ :t";:;~~••coP7~~~11t 

Evidemment le svndlqut n'a pa., 
à tenir compte, dam la période 
présente, ctes répercusskml de son 
action sur l'économie, mats Pour 
mettre un terme à la mlsére du 
prolétartat, n convient d'employer 
des méthodes révolutionnaires 
pour l'application d'un svstéme de 
répartition égalitaire. 
C'est là que les théories anar­ 

ch.tstes s'affirment comme seules 
Jogtques. 
La tltc1,e prlmordta.le est d'abo· 

Hr le S1,1stème du profit et de 
l'autorlU et de continuer à pro­ 
duire el à Jaire rouler tes trains 
en l'absence du capital, des uou­ 
vernants et de la hlérarch.ie. Pour 
la solidité du systéme cte gestkm 
hbertatre cela ne m!fira pas. Lea 
rapports des différentes entrepri­ 
ses cte transport, entre elles, les 
ra'fJ'P()Tts ctes transports avec le., 
autre, îndU!trles, tes rapports en.­ 
tre les SJ!ndlcats gesttcnnalre, et 
les communes libres devront se 
/1:u:r de manière wéctse. C'est des 
relation& ci~ ces râpport s que c(t­ 
pendra l'aboutissement rte la Ré­ 
volution syndlcallste et libertaire. 
Mats la solution économique 

primordiale qui peut seule -per ­ 
mettre à l'économie cte n'dtre pas 
en retard sur la technique, c'est 
le grand principe sans lequel 
toute révolution perd sa raison 
d'exister : l'égalt~ h.umatne, 
l'égalité sociale par l'égalité dP...s 
rémunérations. La seule difjéren­ 
ce pouvant ulster étant la durée 
du tTavall selon l'intensité du tra­ 
vail à dépl01,1er dans l'emploi 
consfdèré. 
La crise toujours grandtssante 

des chemins de fer accuse l'ab­ 
surdité effarante du svsttme ca­ 
pJtalfste que défendent nos c po­ 
lytechniciens :, de la direction et 
des pom:o1rs c publics (&le) >. 
Les chem.inol.$ peuvent falri! 

cesser cette comédie tragtque. 
L'anarcho-syndicalisme les a.t­ 

tcnd t 
R.-J. SOURIANT. 

• AROBNTBUlL. - Uno aocuou 
8,1.A. u, en volo do tormaUou dan• 
cette ro,100, 'l'OUI ICI •mll aolldal('('A 
tlo uotro ltldnl ,•, rtt.rouvcront. - 
8'Rdro11or o·J ecrlre • OOQJ'ae1 ont­ 
:rn.1ma. • OhlUot. c1oa Oot.eaua •• 
.Pra.ncon•lllo (Bolne-,L...OIN). 
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chCvrc 150 : Chnvcoon, 30 ; Thé· 
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gllonlnl. 100 : Bonrrut, 150 : Que1- rary. 150; CbartNl•lUe, 4SO: ooniy, 
50 ; Al.ban, 140 : Marlle, 30 : Paul, 
300: Berno.rd, 200: Brtssaud, 100; 
SO. laocro , 400 ; Annett.e, soo : MJlU· 
rScci, 30: Barruc. S50; O.llnencz. 100: 
~N~f ioo0?0t~:.O~ ~:::~ 
gua. , 500 fmnca . 
carbona.rl, uo : Froment. 1.000 ; 

Poèmea, 450 ; Rouaet, a 000 ; S1- 
naa. 100: R.ouact, 7SO: M6rat., 250 ; 

Eii:1:ô; ~~~~}t~; ij~ 
lb.OIi . 175: Abbort, 70: Ttmmonana. 
70 ; M. W., 073 : llcmrl Dny, l.o<kl ; 
Oroupe do iN\c: o. 2.UO ; Ba.rrota. 
300 : Mlt:ze l. 200 ; BouQ·uot.. 250 : 
Thoml\1, G90 ; ocnnAlnt neo6 et 
Plom1, 34& rranca. (à tul'fl'O.) 

l'unité 

~~:~=::.~~~= 
Jeun quJ 00111 choQJlaJ.t Il 1 • 
quelques <lécadee et, lœ lllêmea 
quJ pro~t..11t ,;ont,. 1el 1nJ111U­ 
cea du r~ capU&llate, t.rou­ 
v,:ni normaJ, J~t-P, d'etrc pay6 
J, ,, 6, e. 7, 8 191& pl111 que .eun 
camarade, ; ll.s ont t,nulatérf • 
l'loUr leur do la claaoe ouvr!tre 
l'expJoUat.loo qu'lll dtnonçaie ot. ::;i.~ 11, W11,~:g:ro d: 
tiw,pt.et., c'eet qu'lla oa•alent. 
qu'aut.0111&Uquein,,nt, lia l>toecJ- ~:r:~:: ~:nesr:J. ~ 
hifrarch~ caJJ)Orat.1 V". • u , • a 
~alite e1, pJ111 lenn6o QUI d.aDa 
le (f'f1Hll1' bQUfijO'(l ill §le•.- Ç" 
Jo l)'UdJcal1.cme , aJon vtv• la œ­ 
pllA!llnle qui l&lae .. c/acWI .. 
cllanco, Jo ... 11. cet.le nouvelJ.t 
::IA~~1f:tc1ade~ln~.; 
aalalrea. 
Le, nouvelle, hiérarchlea 

c-orporatÎvc, 
Lor,squC nous avlowi: encore CSt:a 

llluslona, nous rev1.ana d'une oo­ 
clélé 6all.8 cl.aM<: , oo dl.Q)llral· 
<rotent tea lnéialltl.s et 1ea &DJA, 
gonl.lm"9, qul DOUi lal5alel1t halr 
le régime capll&IJale • naU. QIM' 
noua étions putsque les conl'.:mp­ 
LCurs de eo r/-glmc n'ont r~n de 
plus pressé que de repone, à 
. 'lnLl'.irleur du eyodJca.llsme lts dl!· 
lérence,s de retrlbUl.lan cont.re lts­ 
qu.clles nous noua élevions, d'éle­ 
ver des cast.e.ti:, qui rait ~ chaque 
cat..eyorl.e de Lrovallleurs Wl l"ODt:­ 
ml. 
Il s·a,ilra,t de savoir Où com­ 

mence l'explottation, d.anS un 
monde où p:us de la mottl.é 
des travalllcun. n.e gagne.nt pas 
25.000 rrancs par mol.s, 81 le syn­ 
diqué qui touche de 100 à250.000 
francs peut ~tre consldé:ré comm.t: 
Cuisant t.oujours partit: dt: hi 
classe ouvrll're car.à ce comptt. 
combien dt cnpltallst.e:! abandon­ 
neraient. 1eu.r capital qui n'est, 
tn gén(;ral, qu'un outil de trnvaU, 
pour gagner autant que ces 
a: malheureux » r:xplolLés · ll y 
a que:que temps, nous avons 1::1,p,­ 
pri.6 que les 3.000 employl::5 supé­ 
rieurs de l'EDF et du G:a.t se par­ 
tageaient officiellement la co­ 
quette somme de pres de 10 m.U­ 
liards eL, comme ces organl.sma 
sont. des fiefs communlst.es, nul 
douLe que la plup-à.rt d'~ntre-eux 
sont en règ:e avec leur consclen­ 
Ct: et leur syndicat. et cependant 
que les travailleurs de ces entre­ 
prise.3, au bas de l'échelle, doiven t 
se content.er dt! salaires de ta­ 
m.lne, Je mt: d(!lllande où on peut 
trouver, dans œ cas type, l'ldeo­ 
tlLé d'lnt~rêts qui devrait unir 
ces exploités ? 
Mals, le plua dangereux, c'est. 

qu'il s'est établi une sorte de hlé­ 
rarchie de drolL divin. où l'lnte.J­ 
lectucl, ou prétendu tel. ecrtalns 
~~es. a~~~·çJ~t o~:~~ 
ciaux supérieUJ'5 à œux quJ se 
trouvent au-desis d'eux et se­ 
ratent outrés si n voulait réta­ 
blir une plus ,. te répo.rtJUon 
des richesses ; comblen, pour ne 
pas dire l'lmmcnse maJortté de 
ces nouvelles cast..es, avec la 
carte de synd.iqué en poche, ne 
volt dans celle-cl, non plus un 
symbole d'exploitation et de soli­ 
darité ouvrière, m.aJs un moyen 
d'obtenir de nouvelles u.méllora­ 
ttons sans se préoccuper de la 
situation misé.rnble du grand 
nombre ; il s'est créé un 
égoWYle corporotil, doublé dun 
sens ùo la hiérarchie, qui 
nous rappelle quelque peu le 

~~mfeu~~n~:~bl~ux rndes, 

Pour une plus saine êq,ûté 
Par:er d'unité ouvrlère, dans 

ces condlUons, me parait aUSSI 
décevant que d'entendre tous ces 
bougres qul, de Pla! à Montand. 
glanent de scnnd.a.Jeuses fort,mes 
à chanter la ml.sère, QU'Iis lnsui­ 
tent : des Thorez qui. au nom 
de la ~valut.ion. rouleat en l)e.. 
Lahaye et vivent comme de 
grands bourgeois : ou ces card.J­ 
naux, comme .Felttn, représen­ 
tant des hwnbles sur ln terre, quJ 
se contentent de mOdestes Ca­ 
dillnc et demeurent. dans des 
pa:nts ; c'est de tout œln que crè­ 
ve le mouvement ouvrier. de ces 
divisions en cast.es riches, molns 
riel.tes eL po uvre.s ; demander à 
ces dernl~res de se sentir les éga­ 
les des premtères,. Butant dc:ma.n­ 
der au mcndlnnt de se crotrt 
l'égnl du Pnpo. 
Le buL du syndlca.llsme n'est 

pas d'ovnllscr l"explolt.nùon. ni 
les ~l!!érences de n!b'lbuùon et 
de castes. nt de sout.enir les ·nou­ 
rel:es hl<!rnrchles corpontt..,_, 
mn.Ls, de .lutter Pout une p.lUS 
Juste répnnttlon des richesses 
socinlcs : tont qu'U ne l'aura pa.s 
plncé <n tête de son P"'8?1Unme 
U ne pourra unir la., travaulcurs 
que dJvtsen, des ln~~t.s dont 

l0 :~=1~;;, ~~ s~Mcic:ai:r~ 
qu·ou coudnmnc hors de lut 
c'est odmcltrc l'loJ~tice et l'ln~ 

~~i.!1/~~g,~ J~er J~ 
donner l'exemple. cnlrc nous 

~';:;! fo:nt5~~1i-c ~~ ~ ra~: :!r~~·~u?~:J~u~~us~ 
Â... BARBE, 
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UNE PA G'E 
D'HISTOIRE 

Voici 4euit teitm q11i 4atent d11 dêb11t do ta 9110,re do 1870 qui mottent on 
oppoaition l'efft0yable duplicité de Marx idéologue dominateur ou cœur sec ot le 
iateNU1tiona11w. "" q11i l'influence do Mlch ol Bako11nine est certaine. 

M-:Jrx et la guerre de 1870 
Mu,r, il El\tl:~l• l~ ail juUM Ul'IO • 
• Jé f~Nhilé 1(- • R<t'éil • , ttc II t'drras 

·ut1,"le clu ri.:-u.r D<1t$Cl!.~é : c'ést du plus 
p•r t·1'<11tt'ttusn&t' La Froru.··~· est le St"Ul 
P<l lP" cle l'tclèé. 1c·e-st-à-d1f't' dé l'ldtè qu',,llt 
,c Jatt d'éll"·"til-uiél. t.e« Français 0111 bt>­ 
~-ota d"drt' ro...-.$t.·s .· ,S.t res Prussiens sont 

l rJ1.•ronc"U.:r. l.::. ~ ... ,,.t,ahs\1t«n1 dtt pt)Ut'Ofr de 
l'l,c..,I SttO u:,,e- cl 10 ""11tralisatio11 de la 
t'.'lu~~<- o:;rn~re alle,nm1dr. La prt-ponde­ 
ro11t."(' all~mt!nde. èn outTe., transportera 
le: C"t:' tttre d~ g,o1·,tt dt• mouveuu11t ouvne,. 
tu"Orc:"~,, d( F,-anct: t11 AUe-inagne, 
• l.a pre-po11deranc, sur le tllèdtre du 

monde <il4 proUtarict a;Iemand sur le pro­ 
lt"tarlat /TC.n\'Ols sermt e-n meme temps la 
Qttpot1d~rcnce dt! nco-e théorie sur ctlle 
d~ E'Toudltcm. • 

K. ::,.t,,.rx-Ft.Enitels 1Briefwechsel p. SS9). 

xiarx a Engels :e 10 septembre 1810 à 
propos du munrteste publié par c l'Inter­ 
nationale ,. : 

L Ces :ndividus qz~: ont supporté Ba­ 
dinguet penâant 30 ans et qui Il y a six 
mois n'ont p11. empêcher qu'il reçût: siz 
mimons de vois: contre tm. million et demi .. 
ces gens prétcnâent â présent parce qlle 
les »ic.oire« aüemanâes leur ont JaU ca­ 
deau de la Rtpubl:.zquc. que les Allemands 
âoveent quitter immédiatement le soi sa­ 
cré de la France, snns quai (IUerre à OU· 
tmnce ... C'est la t'ieille infatuation. J'es­ 
pére que ces gens reviendront au bon 
sens après les premières grlsertes passées. 
,ans quoi il âectenartut diablement diffi­ 
cile de continuer arec euz les relations in­ 
ternatiotuües > . 
Engels à. Marx. le SO juillet 1870 : 
< Ma confiance en la force mUitafre 

l!TO~t chaque jour ; c'est nous qul avons 
gaané la première bataille sérieuse. Il se­ 
rait absurde de [aire de c l'antfbfsmarc­ 
kisme > notre seul principe directeur. Bis­ 
marck en ce moment comme. en 1866. tra­ 
»aïue pour nous. à sa /acon. ,. 

L' 1 nternationale 
et la guerre de 1870 

Adresse de lo FM~rnUon parisienne de 
• l'Iot<!mntlonnle • : • Frêres d'ATlemag11e, au nom de la pal:r, 
n·écouttz pas la votx st1pe11dlt!ç ou servile 
qui chl!rche à l'OUS tro,nper rur le uérltable 
esprit de la France. Restez sourds a uz pro­ 
uocattons i11sen.sêes, car la guerre uou.s se· 
rait une guerre Jratriclde. Restez calmes 
co111me pe1,t le faire. sans compromettre sa 
dig,11tt!, un grand pe•plc Jort et co·uraoeux. 
Nos dit>ision.~ n'amtneralent des deta c6- 
lés du Rhin que le triomphe complet 1111 
despotisme. > . 

Ln guerre déclarée ln Fédération lance 
un uppel aux ouvriers du monde enuer : 

c En. prescnce de la guerre fratrtctâe qui 
dent d'étre déclarée pour salis/aire l'ani,. 
bitfon de notre ennemi com m uu. de celte 
guerre horrible dans laqueae sont sacri­ 
/Ms des nt.Wiers de nos [rères, en présen­ 
ce de la misère et de:s lannes de la [amine 
menaçante ... nous protestons ai, 110111 de la 
fraternité des peuples, contre la guerre et 
ses auteurs et nous invitons tous les amis 
du. trauail et de la paix à assurer afosi la 
libert é du monde. Vluent les peuples / A ba,< 
les tvrans ! • . 
Malgré l'attitude honteuse de Marx le 

ConseU général de • l'Internntlonnle > 
constate dans son mo.nJteste publié t'I. 
Londres, le 23 juillet 1870 : 

c La voix des trauailleurs français a ren­ 
contré un. écho en Allemagne. Un immense 
meeting tenu a Benmck le 16 1utllet a ex­ 
primé son adhtslo11 complète au mtuüteste 
de Paris. a repoussé avec inâiçnattoti l'Idée 
d'un antaçonisme national contre la Fran· 
ce et d Chemnitz les délégués de 50.000 on­ 
vr..ers saxons ont a.doptê la même résol11· 
tton. La classe ouvrière ançlaise tend une 
main fraternelle au.x travailleurs [rançats 
et allemands. Elle est intimement: convatn­ 
eue que quels que puissent être les résul­ 
tats de cette horrible guerre, l'alliance des 
ctasses ouvnères de tous les pays linir« 
par tuer la guerre.> 

LA GRANDE 
\Suite de la première r.,ag e) 

OuYrages 
de Dommange! 
sur la Commune 

ElJgènc VARLIN. Saumur. 
1926. broch. ln-12 (épul- 
5é1l 

L'lnstruetion publique clan, 
b Commune. Paris. 1928 
broch. ln-8 [épuisé]. 

Bommes el Choses de b 
Commune. Marseille. 1931. 
-,01. ln-8 [épuisé]. 

La. CommUDe et les commu­ 
nards. Paris. Spartacus-. 
broch. 1947. 

Blanqul. l:a. perre de 1810 
e.i ta Commune. Paris, 
Domat. 160. rue Saint.­ 
Jacques. vol. gr, tn-a. 
1947. 

PEUR ! Novembre 18 71 
Ie peuple. n'est, pas Iut-mème à 
l'abrl de tels remous socrarœ, La 
lutte des hommes e! <les eendsn­ 
ces pour la suc::esston de Staline 
le prouve 
S?: •rr oan~.1!'"choc-mmt 

a lieu. r1 est inutile, je crois, 
d'épiloguer sur cette seconde hy­ 
pemèse. .. 
Alns~ se présente le monde en 

ce milieu de siècle. Par une 

~;'"f,f:e ~:~:e, ~~~ese~ 
XX-- ,dêcle sent remonter en lui 
ta méme terreur que dut. ressen ­ 
tir son lointain ereui de l'âge des 
cavernes lorsqu'il fit Jaillir la 
première namme. 
Surmonter ceue peur est une 

néœesslté vitale pour l'humanité. 
Comment y parvenir ? 
D'U.ne part, en brisa.nt les 

structures sociales qul écrasen t 
l'homme et en recr éant une so­ 
ciété àsa mesure. 
D'a.ut.re part, en arrachant des 

mains d'apprentis sorciers Indi­ 
gnes une science qui doit. servir 
la. vte et non la mort. 

C'-2st à cette grande œuvre ré­ 
voluUonnalre que les anarchistes 
appellent tous les hommes de 
bonne vciontë. 

Maurice FAYOLLE. 

QU i paye l'impôt ? s:us /es plis du drapeau rouge de la Commune 

u,,tmwr, lndlrec1,,ontlo1 comma /0111101 l'rfln901,. aouo ln E C O L E LAI QUE 
111ellloura porvt ou·u, JJmnet- renne d'hnp6UI ln(llreot, tou c11- 
tn1t d" 'vrondrt te dernier 1·cct.1 1UJ1lmlld1). 
1,amo11surlot101du111mpll, -*- ET ÉDUCATIO ('t ln dtsnlft\ro bouolu!o de pufn Pronona, OJJ otrùt, ie mpport ne 
do ,a Oouoll•, ,an, qu'il ,aollc M. D"rnna6 ~ l'A&son1bl60 D"· 

i~I ,~o /,~~r.~~o 'a~I /~• a~ff'J,~ [{g:;i,~~bqlf 1~n1Jr~~~~~lr~Ol54.n~: 
IO'III J)S prts,:nt. reu ecnnnnrc Ion MIXlllllOII roolloa 

\VlLLIAM PITI". mpproxlmnuvca) nu cours do 
Proue:: oardo q1ie to11 con· ceue nnnéo : 

~~l~tua~e, ~a'ra!rd"d,:,~:~ta~ 
,·unlSJont un 1our et consti­ 
tuent une mauo dont la puta­ 
sance sera ~nvlnclblc. 

RAYMOND POI.NCARJ!:. 
Abolissons tous le, Impôt,, 

sauf celui .n,r les valeur., ten­ 
cldrc,. 

HENRY OEX>ROE. 

D ~t=e~~;~o Q~7~=~ 
no ln Flscnllté. 
Cott.e lgnornnce cat voulue, en­ 

tretenue, pm- les ngents supé­ 
rteura du Flsc, qui ont llrlg6 
l'hypocr lsle rtscmo en s'yst~me, 
et qui ln prntlquent, grüce no­ 
tnmment nux lmpôt.s 1.nd.lrecL!I <et 
dl..rects nsslmUé.s) qui s'o.bnttenL 
en cascade sur le dos des ussu- 
Ietus. -*- 
L'exemple le plus typique de 

l'lgnornncc des Frnnçnls en mn­ 
tlére fiscale est celui du profes­ 
seur Joseph BnrthéJllmy q·JI, 
dnns Le Temps du 16 mol 1990, 
dèclnra que, sur 42 mllllons ne 
FrnnçnJ.s, 5 mllllons seureme-u 
pnynlent l'lmpôl. Il oublln.lt tout. 
slmplement. que 4.2 mllllons - In 
totnllté de nos compatriotes ,­ 
quels quc'fusscnt lcurôge, l(rtt" 
condition, leurs ressources, 
payafcnt les Impôts, soes les es­ 
pèces indirectes. 
Le gouvernement de Vichy fut 

si Jmpresaïonné pru- sa c science 
!lscnle > qu'il en tlt son rnlnls­ 
tres des Flnnoces. 

Blc.n mieux, ou bien pls I Do.ns 
le numéro de décembre 1953 de 
ln Revue socfaliste (p. 525), René 
Pl.n"hns cite le cas du plus re­ 
présentatif des patrons frn.nça.lS 
qui, inten-ogé à Atlnntlc Clty 
(U.S.A.) par des Amérlcalns, leur 
a déclaré : c ... Une nutre preu­ 
ve que l'ouvrier !rnnçnls bènért­ 
cle d'un standard de vie sntlsfn1- 
sant.,. c'est qu'LZ ne paie pas 
d'impôts >. 
La plupart des ouvriers fran­ 

çais ne payent, en effet, pas 
d'impôts directs ; mals ils en 
payent leur part sur leurs o.chat.s 

B11~gct :i~~l ,',' 33¾° mU1;""<lo 
ccnccnvuée Joon- 

loa 660 
Sécurité sociale . , l.200 

TotnJ ., 5.800 

Au neu dos 3.810 mW.tnrda dont 
le gouvorncmcnt ttLll publique­ 
ment 6tnt 1 
Or, 6.060 milliards représen­ 

tcnt 58,80 % du revenu nuuonut. 
Mn.l.s le revenu moyen d<'3 Frnn· 
çnta. pur tête el. pnr un, est de 
237.000 trs. Et, en moyenne, les 
tmpôte. tnxcs et charges 6'élôvent 
à !36.000 r,-. pnr tëte et pnr nn. 
Sur cc LOto.l, voici Jn répo.rtl· 

Lion des Impôts : 
Dtrects. 
Indirects 

48.00-0lra 
88.000frs 

Tot.n.l ···~'!\' · .. : .. :· 136.000 rra 
De ces cbirrres, U résulte que 

choque 'Frnnçn.la paye, selon ce 
qu'U achète, 88.000 frs en Impôts 
lnd.lrects, sans s'en douter le p1us 
souvent. 
Et c'est ce que veut le FJ.sé, de 

plus en plus dévornnt, et que 
nous devons démasquer ; cnr, 
:\lnsl que l'n dlt Adam &nlth : 
c Ln taxe que chaque indlvldu 
est tenu de payer doit être cer­ 
trunë et non arbltrn1re. L'époque 
et le mode de paJement, la qunn­ 
uté ~ payer doivent être claires 
et évidentes pour le contrJbua­ 
bJe et pour toute autre person­ 
ne ... Ohnque Impôt dolt être or­ 
gnnlsé de menlére à. enlever à ln 
bourse du citoyen a.usai peu que 
possl,ble nu-delà de ce qu'il rap­ 
parte nu trésor public >. 

C'est loln d'être le cas de nos 

A. DAUDE-BANCEL. 

Il ne sutrtt pas de critiquer ce 
qui est mauvnLs dans notre ré- 

~1bftai~~éfon!~u}is~~~!q~~~ ~~ 
exergue le slogan d'Henry Geor­ 
g<"). Pour l'exposé de la doctrine 
georglste, llrc Terre et Liberté, 
un exemplaire spécimen contre 
30 ïrs en timbres-poste, à Dau­ 
de-Bancel, Mesnil-Esnard (Sne­ 
InfJ. 

(Suite de la -premiére page) 

l'homme ne s'appartient plus : 
c'est une macblne qul rentre de 
plu&;..en.:..ph.IS dans je cadr_tt.._dç_ Jo ,_ 
cybenletJqlle. 
O'est ad.mis par tous, ceux d'en 

bas comme ceux d'en haut, po.r 
œux qul détJennent le pouvoir 
aUjourd'hul comme par ceux qui 
usplrent ê. l'e tenir demain. 
Et c'est notre fterté à nous, mi­ 

litants groupés dans la Fédéra­ 
tlo.n Anarcniste, de ne pas être 
d'aœord et de dlre : c Non ! >. 
En cela, nous sommes les fils 

spirituels des Communnrds. De 
cette Commune qui, mnlgré ses 
erreurs et ses fautes, reste 
l'exemple type de la révolte du 
peuple contre ce qui nsservlt. et 
d<,gra<te. 
Notre Journal c Le Monde Li­ 

bertair e > se JusWle dll.Us la 
perspecuve de cc combo.t plus que 
Jam ais nécessaire. 
Un combat que nous ne cesse- 

r;:::t!e d~en;é~lfe!/~rr!°~Û:; 
et les crimes des politiciens o.ux 
mains sanglantes. 

Georges VINCEY. 
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101 cl d'l11tervcnllona provtarnlicllca. M~/101l4·TIOtu <Us 
d.ortrinulrc, qui sou111cttcnl t'/1/llolrc a ac, 1o1, don./ /11 .,,,,,. 
sMcnt 101118 le, /onnuto, l11varlablt1. 

La Commu·11e de Pari, no fui pa, 1'61/0I de ca1U1es pUre­ 
mcnt éc011omlo11e,. Elle ne /ut pa1 non plu, un ;(mpl• a.cct­ 
d.Cnt que rien 11•avall annoncd, que rien nr suivit 
Sans Cloute les événemcnl.11 

de mnra 1871 nppnrnlsscnt- 
~~0~1~t1J~r1)tgi';~~~teJ/f; Roger HAGNAUER 
détnlte, de ln misère, du e110- 

par 

Rép~~!l1~~"~-~!t~~9aise 
SO:C..roARITJll 

ÉCOLES LAIQUES- 
CITOYENS, , , 

·· :iir~J~iI!~?i:i!~·~:~~:!i / 
!Wi~f~i~; 

,·:;~it}~~Jf.f !ii~j;Rff:.Ï+-i;i~~:i. 
t., 11<" ,t1,1( Jl,1,'111'!1H'>"1', ;.· • •. ' ' ~ - ,· ";, ,; 

, !. LA DELEGHION COMJIIUNILf OU 2," l~RONOISSEIIIENT: 0;.11 
; , .,j~t 1;'.~~~ll)~'','.~I ::~l~;J~l;'f~ltl~~IJ~ ~~l:::lll 

'"·wn', - :.Z-·i,;:' ."':· , 
Affiche c1posa11t les idé-es de lo Commune sur l'enseignement pri­ 
:-noirc et l'enseignement profes:sionnel, (Archives de la Seine. 
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mage, du redoutable problème 
des loyers - aussi comme une 
opposition légltlme à ln poli­ 
tique des ruraux réactlonna!­ 
rts. des grands bourgeois or­ 
U:anistes qui avalent usurpé 
le pouvoi~ tombé des mains 
du débile empereur. Mals les 
hommes de la Communê 
n'étalent pas des c. nés de ln. 
guerre >. Ils sortaient de l'op­ 
position républicaine et ou­ 
vrière è l'Empire. Ln Com­ 
mune se place même à un 
tournant décisif comme les 
journées de juin 1848. Ici. ce 
fut la rupture avec la grande 
bourgeoisie libérale. Là. la 
dernière tentative du Jacobi­ 
nisme républlcaln authenti­ 
que. Aux deux tournants. une 
action ouvrière nettement 
caractérisée. Mals en 1848, ln 
classe ouvrière parisienne, 
seule, avait appris à se battre, 
avant d'avoir connu une or­ 
ganisation solide. En 1811, ln 
classe ouvrière parlslenne 
plus consciente de son rôle. 
mals mêlée à une foule hété­ 
roclite, ne pouvant. imposer 
ses représentants au sommet, 
ne sut que payer d'exemple 
dans les ultimes combats. 
Snns doute une crise rapide 

et brutale comme la Commu­ 
ne étall plus favorable au 
c Jacobinisme > qu'à l'organi­ 
sation ouvrière. Ce n'est pas 
dans l'entreprise lnsurrectlon­ 
nelle et militaire qu'il faut 
cherclîer les tendances pro­ 
f ondes des hommes de la 
Commune. P:utôi dans les 
tentatives de changements 
durables et de bouleverse­ 
ments des lnsCltutlons. Les 
lnltlatlves et les proJets dans 
le domaine de renseignement 
peuvent nous servir de tests 
el d'éléments d'un JuJ!'l'ment. 

On s'étonnera que les Com­ 
munards alent. eu le temps de 
r,enser aux écoles. Ce qul est 
étonnant c'est que les histo­ 
riens de l'Enseignement nous 
promênent de Guizot à Victor 
.:. ur~y et à Jules Ferry (1) et 
•Jmet.tent les manifestations 
populaires qui ont non seule­ 
m~n ~ précédé les lois laïques 
de plus de vingt ans, mals 
lancé des Idées que nous dé­ 
battons encore o.ujourChul. 
On a parlé de l'Enselgne­ 

meut - et part.lcullèrement 
de la formation profes.slon­ 
nelle - dans les Congrès de 
l'Internationale t,enus avant 

ta ~unr. de 1870. On en a 
4locutk do.ni I•• rf.unltma pa• 
rl<ll•nn<'e. Los 1.irc,udhOn!cne 

e'••t-à-dlrt• la grande 111a­ 
Jorllk. de1 mllltants pa:ratena 

dt\/•ndalent !Cl formule d<• 
, :·awll,r-<'«>1• • et condam­ 
naient l'i,nbClfl)lement d'El4t 
pre,;qu,, au.sa! vtsour•u.eem•nt 
QUt l'<'n1111lgnement rtllg1eu,,;. 
~~ff :Z ~"::~;u1%s'n~~.~fl~ 
lalll QIIOIQue • n~aut,orJ. 
t.alro • •·arnnnall. a~ oon\.ralr-, 
pour • l'l111111'14ctwn qratutu 
et oblloal-0/re , au C(lngrh 
de 18117 • et unwatt l'ééoli' 
profe11to,melle a l'écolJJ pr,­ 
mafrc, Ju,tement prl,occul)I' 
d'élever l'ouvrier au-d,,14u.a dt 
la profeulon, 
Ces déba!JI dont la rl- 

chc,se mérlt<>ralt une om­ 
r,le étude lradul~alcnl. ui;ie 
vol on Lé populaire dont la 
spontnnélLé se ma.n1fcsta. dèt 
les premiers Jouu de 1a ru 
Hér,ubllque. En ocwbrc 1810 
:c maire du XI llucl5a en 
vlolallon de la loi Falloux <21 
Loutcs les écoles de l'arron­ 
dissement. Révoqué sur l'or­ 
dre de Jules Simon. minls1re 
de l'Tnstructlon publ[que dans 
le gouvernement de Défenre 
nnllonale, 11 fut triomphale­ 
ment réélu. Dan.s les quarllen 
populaires, ln la1clsal1on du 
éco:.es :;e posatl comme une 
revendication urge n ~ e. 
Edouard Vatllant, délégué à 
l'instruction publique de la 
Commune, en attendant. 
4'. qu'un plan complet d'~el­ 
g11ement Intégral soit formulé 
et exécuté , voulut réaUser 
des ré/onnes l1h111.édlates. 
c'est-à-dire • laïdser tcute• 
les écoles primaires et /oruùr 
des écoles professtonnell.e.s >. 

Dans la commission d'en­ 
seignement consttluée par la 
commune, nous retrouvons les 
noms de communards UJus­ 
tres : Jules Va/lés (3), le Doc­ 
teur G-Oupll (4), Jean-Bnptfs!e 
Clément f5J. Courbet... On ne 
saurait leur reprocher de 
n'avoir rjcn accompli. 

rn Il faut rendre hommage 
à notre ami Georges Duvau 
qui a publié dans la oollec­ 
tlon l'Hlstolre Sociale, une 
œuvre remarquable : c La 
f)ensée ouvrière sur l'Ediu:a­ 
Hon pendant la Seconde fl.é- , 
nub!ique et le Second Empi­ 
re >. On y t..rouvero. une docu­ 
menLailon, unique à. notre 
connaissance. 

121 Il est lniéressaot de no­ 
ter que la loi Falloux votée 
en 1850 ; qul soumettait 
l'Unlversllé à l'Eglise ne rut 
abrogée que morceau Jlar 
morceau et que ln III· Répu­ 
blique en malnUot cerl.alos 
articles jusqu'à sa fin_ 

131 Jules Vallès dnns l'in­ 
surgé relate une savoureuse 
conve.rso.tlon avec un des pro­ 
létalres responsables de l'En­ 
seignement. 

141 Il nous semble bien avoir 
reocontré le Dr Goupll avec 
Jean Allemane. GaméllnnL 
Elle May. dans le groupe des 
Vieux de la Commune, lors 
des défllés commemorntlls de 
la semalne Sanglante. 

(51 J.-B. Clement l'auteur 
du c Temps des Cerises •­ 
dédlé à une lnflrmlère de la 
Commune. 
Suite en JJ"V< 4 -- 

u N 1~~ ~~heJ~~1~; 
1905. au coln du bou­ 

levard de la Vlliette et de 
la rue de Sambre-et-Meuse 
en faœ l'emplacement de 
l'ancienne barricade Rébe­ 
val - l'une des dernières 
de la Commune - j'ai vu 
pa.ue r l'enterrement de 
L6ullle .Mlehel. Ce fut une 
de ces manifestations popu­ 
Jaln!,8 et révolutionnaires qui 
marquent dans !'existence. 
• La bonne Louise •. la 

c graade sœur des pauvres >, 
- l'appelait Rochefort, 
la • vierge rouge •, comme 
deftlt la baptiser la posiérl­ 
ti. s'éialt éteinte le 19 Jan­ 
vier, épalaée et frappée de 
eona:eaUon pwmonalre, à la 
suite d'une wtlme tournée 
de ~e. on avait ra­ 
mené · son pauvre corps 
8Q11e leU lque de Marsellle à 
~ afln qu'il repose, aelon 
.._désir,~ de a wre. 

1larle et TbéoPhlle Ferré 
1ke funèbre, parti de 
e cJe uan dam la ma­ 
De deWlt par,enlr au 
be. de Léva)lol.-Per- 1111,. elDll beurea du 
Silr ln boa]eYarda ex- 
~~~ - Ua aerpentln 

jmlllmlN .., 
dea nn· === ,]la.ela- 
.,IIIIU de 
lildàa du 

d'eux - hors les Rochetor­ 
tlstes - tous les cadres du 
proléta.rlat parisien sans 
dlstlnctlon d'écoles et de 
tendances. Le futur prési­ 
dent du Conseil Aristide 
Brlnnd, qui n'nvnlt pas en­ 
core lrouvé son chemin de 
Damas. y figurait en bonne 
place. fumant des cigarettes 
sans arrêt suivant une ha­ 
bitude qu'il partagenlt .avec 
Louis Dubreullh, secrétaire 
de la commission d'unifica­ 
tion du PuU socialiste donL 
Briand talsali parue. Pour­ 
quoi ce glorleux peuple de 
Paris qui a enlevé la Bas­ 
tille, qui a tait les Journées 
de Juin 48 et qui a proclamé 
la commune. se pressait-li 
alnsl autour de la dépouille 
mortelle de l'ardente anar­ 
chiste ? C'est paree qu'il 
sentait très blen qu'avec 
Louise Michel disparaissait 
un type de femme extraor­ 
dinaire, dévouée corps et 
à.me à la Révolution soclole, 
et dont le nom restera lns ­ 
crlt en lettres d'or dan.s le 
calendrier des tra vaillcurs 
du monde. • le seul qui 
ooua lntéreue >, selon le 
mot de Lucien Descaves. 
Bn effet, Loulae est de 

~. J'n~fitar!i 
- Flora Tri.tan, Pauline 
Rnland . Vera Plg11e r, Sophie 
PmmllaJa. ao. Lwœm· 
boarS, llmma Gdlclman. 
Maman .Jones - auprès de•· 
quelles plllamt. toutes lu 
C a1ntea > des calendrier, 
da .lcndel ... 6CIIIN , Quel 
Adrien Balllllt, ?:91 ,l'acqUN 
ci;_~~de non~ ou~ 

,Uon mals. ftfl 
ftnllllDln 
- la So- 1sum,w- ··-·là .... 

Louise,.,-.-Michel 
donc pas un écrivain de ta­ 
lenL pour comprendre que 
l'ex.Jslence d'une Louise M.1- 

~rê~cf,~te J'.:Susro~, 1~fc~ 
tout en étant de l'histoire 
authentique ! 

* 
QUEL périple émouy.nnt, 

de mnl 1830. quand 
Louise nnlt dans le 

petit village de Vroncourt 
(Haute-Marne) à sa !ln o. 
l'aurore de notre siècle, en 
revenant d'Algérie, avec, en- 

~~~1!:~~l s~!;f~~~ ~!= 
pltalc, ln déportation à Ln 
l'iouvellc-Calédonlt et l'ac­ 
tion auprès des Cannqucs, 
les ardentes cnmpagnes 
après l'amnistie, les manl­ 
testailons, les procès. les 
emprlsonnemcnls, l'ex.Il à 
Londres, les t,ournécs de 
conférence• Ponctuées d'ln­ 
Jures, de coups de pier­ 
re et de coups de revolver. 
Nnturellement ll y rnudrnlt 
Joindre, à mesure, tous les 
~~e~~":~~ l';~ t1 S:~ 
ardent esprit de révolte. Cnr 
e:le fui toujours la Provi­ 
dence des ré!uJléa et. de• 
malheureux qu'elle adorait, 
,e dépoulllaot de 1es vête­ 
ment.a, n'ayant rien Il elle, 
lnatruilant, IOIIIJlaDi, COD• 
solant, soulaJeant lea tn!or­ 
tunea. Intervenant auprès 
de III amll lnveltll de mL.n­ 
dat.o 6laetlf.l. Blle adorait 
auul les 1161.ea et Malato a 

!fi. t6 101L entne dan1 Je 
ble Jopmen t de l'IXl­ 

ilrLondre•. 
Une ~ l"aborda emuJ. :w IR ùll .cl\U ronrcmnalt 
..- i. .ut. IID..falt, Loulle eul 

par Maurice DOMMANGET 
un moment Jusqu'à six ou 
~~~e~h~!5, s:" ,1·o~yrf~w:r~l! 
c:h..nt.s >, comme de lo. c kY· 
rle!le de chiens • de Léon 
Clade] 1 
C'est surtout pendnnl la 

Commune cl, nprès la se- 

aussi frémlssante aux avanl­ 
postes, aux barricades, que 
les loups hurlnni dans la 
cour du chàteau de Vron­ 
court, au cours des longues 
soirées d'hiver de son en­ 
rnnce. Elle qui !ut Institu­ 
trice dix-huit années. très 

Lettre inédite d'Edouard Vaillant 
à Louise Michel après la tentative 

d'assassinat de Lucas 
Pa~is, le 24 janvier 1888 

Chère citoyenne cl om,c, 
C'est avec une vérlloble joie quo j'apprends ce molln quo 

vous ttes à Paris hors de danger cl rofotivemont bien quond 
je vous croyois ou Havre ·et craignais que vous no fussiez 
dangercuscmen1 ollelntc J'cspèro quo los bonnes nouvelles 
qui me sont données cc matin non soulcmcnl vont se confir. 
mtor mois s'améliorer de telle, soric que je pourrai vous vol! 
ou plus té.t remise, bien porton10 el sans c;roindrc d'ojou1er 
O lo fo1igue de tont de visites. En 01tendan1 que je puisse 
vous dire combien, ainsi que tous les amis, je suis heureux 
de vous sovoir sortie son'" plus de mol de l'o11cn101 de c;e11c 
brule réactionnaire, 1e dols vous_ féliciter cordiolcment d'un 
courage, d'une orthudc si '?ff'gne do vous et Qui impose le 
rcs~ct même O nos tnnemll, 

SOlgnez.vou, bien pour g11érir ou plus 161 votre blessure 
et recevez, chère citoyenne et amie, pour les miens 01 mo'i 
no, vccu>< de prompt rétabllssoment avec mas blon slncèr",; 
et ccrdloles amlti6s 

Ed. VAILLANT. 
(Communication de Dommongo.t qui pr6- 
pore une bl09rophlc d'Edouord Volllont,1 

ntlachéc à son méllor ci 
nux méthodes pédagogiques 
nouvelles. préfér11 le combni 
p~rllleux à l'effort construc­ 
Uf aur le plnn a<:olnlre, bien 
qu'elle connflt les dlf!lcufü!s 
auxquellea Edouard Vaillant 
se heurtait, faute de compé- 

Lences. Tout nu plus se joi­ 
gnit-elle à un groupe de 
femmes qui porta à ln Com­ 
mune une pétition pour ob­ 
tenir des écoles proresslon­ 
nelles et des orphelinats dé­ 
barrassés de la verm.Lne 
noire. Son aLtltude face aux 
pourvoyeurs de bagne de la 
c!asse bourgeoise fut su­ 
blime. Elle défia les culot­ 
Les de peau : 
- Sl vous n'êtes pas des 

Uiches, tuez-mol/ 
Les soudards ne relevè­ 

rent pns le défi, frappés de 
tnnt de cournge lémlnln. 

1 L lnudralt pouvoir Insis­ ter sur tout un nspect 
de ln personnnllté de 

Louise MJchcl qui devrait 
llxer noLre nUentlou à no­ 
tre époque où ln guerre cl- 
;J~1·t 1nï,f i~~ ~~~:':u~e~,vz.'tn"r 
sulLe surtout dos mcnéet 
t~nébreus'es et de l'orgueil 

~~f~~~~~c rc~~.1:cel~~ll\~~ 
clères des cieux grcmdes en­ 
pli nies du tnnntlllme : Mos­ 
cou cl ROmc. C'est que 
Louise Micho!, nvnni tout 
l'évolutlonnnlre d'lnailnct, de 
tempérnmouL, mcticût 011 
premier lieu l'ncceni aur ln 
combnllvlté. Et sl, nprès 
l'AmnlsLle (1880), elle SC 

r~~'.g~~est'nr.··~r1ce1e~ugn~:~~i 
représenta cnt à sea yeux. 
ln pointe d'nvo.nt..gard.e do 
l'nrméc révolullonnn!rc. Elle 
se souclnli pou des nuo.nccs 
;?~~~0t~~ui!s. c~gurd~~~·~ 
soclnllstes. llberl.alrcs, ayndl­ 
c11llstos, libre-penseurs, pro­ 
léiarlena, n'étalent que des 
prr n o ma, r6voluUonnalros 
éiall leur nom de famille. 

E:;Je déclarait à ce propos : 
• Nous combattons tous 

u,i e11nemi commun ; pour 
111a part. je ne me soucie 
ouMe de questions parti­ 
culières, me rangeant. je le 
répète, avec tous les grou­ 
pes qui attaquent, soit par 
la pioche, soit par la mine. 
soit par le /eu, l'édl/ice 
ma ud.lt de la vfe1Ue so. 
clété.> 
Admirable rormule de to­ 

lérance et d'acL.lon que l'ex­ 
trême et formidable com­ 
plexité de ln tâche su!flrnlt 
IL Justltler et qui. snns nier 
ln nécessité d'un constant 
opprulondlssement théorl­ 
q.ue, souligne ln vanité de 
t.oute recherche ou soutc­ 
n.n.nce de .suprémnt.lc d'une 
fc.,rme d'nctlon sur une nu­ 
ire. Dès 1800, 011 décèle chez 
Louise Mlcbel cet état d'es­ 
prit qui lut chez elle une 
constante puisque dans ln 
clrculnlrc de ro11dnt1on d'un 
flTOupemcnt en tnvcur des 
~~;r1i~~~,u~~; iln1~c~n ~~~ 
pièce desllnécs à en ~o.yer 
l'ncLlon : • Aucw,e ques­ 
tion théorique •. Comme on 
co1nprend ln sympalhle par· 
Ucullère que LOulse Michel 
n témoigné oux blanqulstes 
chez lesquels le combni se 
mnrlnli fi l'éelectlsmr social 1 
Comme on s'explique le rare 
~~,;;11tlf8tr~u'f.,Ut tr~t~~u.;;~~ 
des c frères c1memls >, d• 
briser les bnrrlèrcs sépt\rnnt 
les Lcndnnces rlvnles ! Ne 
dcmcurn-t-elle pas Jus­ 
qu•nu bout l'nmle de Roche­ 
fort, mnlgro ses dévlntlons 
et ses i>nllnodleo, comme elle 
resin l'amie de Clernen­ 
cenu ? Et qunnd elle magnl­ 
flnli les hommes do la com- ~u~~"ea:·~~= ~~~li :: 
en un pieux souvon1r qu'eUc 
a::n1!u~'t ~1fn ~i.Uo; •• ~ 
Vorduro nussl bien que Llll­ 
lRIIIU1IY ~t Vallès. Sea llena 

d'amillé solides avec Edouard 
Vaillant perdurèrent à la 
scission des blanqulsles. Elle , 
eut cenes un la.lble pour 
Théophlle Ferré, fusillé nu 
potenu de S31-0ry, mals ou 
sait qu'elle ét.nlt attachée IÎ 
ce révolutionnaire - s'ins­ 
pirant comme Raoul Rl­ 
gault de la Commune de 
1793 dnns la commune de 
1871 - par autre chose que 
la fraternité d'armes. 
c·esi le drapeau rouge de 

la Commune qui recouvrait 
le cercueil où Louise Mlcbel 
éta.l(, couchée dans son Insé­ 
parable robe noire l'ldeuU­ 
flnnt nu sombre drapeau de 
l'anarchlsme. CClte ultime 
unloo di!s deux couleurs de, 
l'espérance révolullonnalrt 
prcunlt et prend ln plus hau­ 
te stgnHlcnllon symbolique. 
Pulsseot !es orgn1ùsaUoos 

ouvrières et les groupements 
se réclamant du prolétnrlnL 
demeurés Ubres, s'e'l Inspi­ 
rer dans leur acllon ! 

Ouvrages essentiels 1ur 
Louise Michel 

IRMA OOYBR. La \"lerse :i:.,· ~ic1~i1î,~ 1.:'. ."s: 
si'.'~~· o~ikt LA 

1Don11t Lou.bo, P.Ycholortt> 
do Louise )ll<hcL Pllrb. 
Olbl. des Auteun moder- 

M~ol1l?'n lnê/J1:.o~)ihu. 
ClnQ f~mrt1 oonh"t' Il\ 
Monde. Pnrls. NRF. ln-12. 

~R~ LORULOT. Lout._ 
Michel La« \'lerse rou fn' •. nerblny, L'Idt<? Libre. 

Fli'A~io'tsl' MOSER- Loul­ 
.. 1\llchol. Paris. J. '11- 
cneau. )947, ln-13. 242 p. 

'FER.'\'AND PLA.'\'CIIE. L" 
.te ardente el lotripldfl 
de Louise Mlohel. Paris 
Chez l'auteur, 19'6. ln-t2. 

240 troncs. 
ANNE-LEO ZEVAES. Loui­ 
se MlebtL Paris, l3ureau 
d'l!ldltlons, 1936, ln-12. 
38 p. 



le pe intre t:~?.~~~.!~ ~,ri>' '~ear@tma°- lfllr([]}e· e 
qu·..,,. bourgooo>1< qu'il• cro1en1 , 1 
ett,o~,. s'omu,t ~ lffir tthH en 1 
pQ ture, • 

\.:ourbe-t tut un d~ c.e\. h~mm":1 
o.e Lo t...ommune, \J.O et\. honVO\.'\ 
qù1 1,.'<:houtrent pre,c:l!lcd"'ont pon:.o .,._ _ 

:::\.·~:,:n:.,t:Om~,';",~ I~;~: des L-ett~ -er des ¾-fs 
etuse, d @ogogemont sens retour. ~ 
d'ob.$en;..e JI;) eatcut mercantile. 1------------------------------------ 

oc{;t~~:~~~~o:'.:::::•: LA PRESSE PENDANT LA COMMUNE 
dém1$me d(lsuet et dtsséch~. Il 
peignit ce qui pour lui ê1ait ka 
vie, ce qui ovQit lt plus d' , impor­ 
tance ... Cependant, et c'est ici 
~u. •l F'eJOmt Ies granJs ma1trh. 
1omo 1s Courbet ne socnlia ses 
p~ upo tt0ns p1c1urole) 6 1 ob jet 
qu'il ~résenta1t, 

Il n·o pas peint d6 payso~ seu­ 
lement pour les montrer, pour rap­ 
peler eux estheres essoutfhb do 
son époque qu'ils existaient, mai:), 
par ses dèmarches, il o retrouvé o 
rrevers eux la rrod1tlon des grond5o, 
ércbnsscnt à son profit le ccmprc­ 
rrus entre l'ob1et-préte>.te et 1~ 
cho1::-. d'une expression et d'une 
esthetique personnelles. 

Certes, il a h.ob1llé la chcrpeme 
d-, son œuvre, mois lo charpente 
n'en est pas moins présente, ex­ 
rrtmement solide. 

Dons toutes ses teilcs, nous re­ 
trouvons la même unité, la mème 
logique. Que ce soil dons I' cEn~ 
rerrement à Ornons •, ou la c Re· 

:~~ ;:té~~e:::u~! ~~i~~!e :sur~ 
la précédente, la ligne demeure 
la même. 

Il semble que Courbet fut "'" 
peintre pu1S1S0nt, sinon complet, 
un esprit droit, une c forte no­ 
lure •, et que par ses audaces, 
son culot pictural, il ait ouvert de 
nombreuses voies que les crùstes 
qui vinrent après lui ne surent ~\ 
toujours suivre avec proftt. Cour­ 
bet fut eussl et surtout un bcrn­ 
me, et c'est un point sur lequel 
on ne saurait trop insister, tant 
l'espèce es t en voie de dispcntion, 

Franck LECOQ. 

uN:h.~~:~t.: :.:;, 
ô ~ donn~r UM 1déf' 

,-....xre du pe.neee 
Le$ ttmoignoge.s de MS contem­ 
~•n:.. souv~t ccntrad1ctoires, 
n.: pcU',~t nous satisfaire totale­ 
mfflt quant à ce que tut l'homme. 
Lo queshon demeure posée : qu, 
l:llO•t Courbet? 

Il semble- que pour donner un~ 
réponse partielle à eette question, 
1l ne faille po.s dissocier les dilte­ 
rents escects que prësen10 l'ho,u­ 
me d'Om-ans. Son engagement ~1 
le: plan p01i.tique, ses idet'S secte- 
1.:.s- son sens de: l'esthétique et ~· 
til'I fe.xpress.ion même de so ~;n. 
tuee forme,n un ensemble homo­ 
gène, et 11 nous parait logique 
qu'oyant peint les pays.ans de son 
... ,llage, ,1 pt0,roque et cssisle avec 
sotisfaction à l'kroulement de lo 
colonne. 

Sons doute, une certaine no1- 
veeë, une S0U'le lourdeur de ter­ 
nen, répugnant ou jeu des mo­ 
chu,ations politiques,. lui firent 
payer 1·rop cher des éclats qui fu­ 
rent o\lO.nt tout les manifestations 
d'un esthète qui avait trouvê la 
forme politique lui convenant. En 
homme honnête et droit, il donna 
de sa personne, ce qui peurroit ser­ 
vir d'exemple à bon nombre de 
communJ.Stes ou pseudo---ono,s. qui 
~ voient plus dans lt'tlt doctrine 

Eugène POTTIER 
Poète réoolutionaaire 

L Ed:~:!~a~n':1!~·01
1
:
1 
.~:;;;~: 

donsl'arrijro-1allodo1coba­ 
.,.h dos faubourgs. Las bklnquls­ 
to1 rédigent dei proclamations. 
Michelet r6ve d'uno humanité .:iû 
les hommes so 1cmtiraiont gagn6s 
par la dauce,,r do l'ol1oau. Les 
avocats qui.dons los pNlmlère, on­ 
nêes do l'Empire ont conduit une 
appotltion porlomanNliro timarlie 
redressent )a tête. L'Empire crou­ 
le .•• Lo copltolismo alors à sa nois- 
1onco s'inquiète. Il faut r6tobllr 
a les libertésnhcossoltas u. 

Le 11 moi 1868, la lol 1ur la 
presse est promulgu6o, et c"ost 
aus,itôt un pullulement de feuil­ 
les qui se rcclame•nt du socfalis­ 
mo et qui exigent dos rêtormes ! 

Lo presse da la Camm1o1no est 
nèo ... Dcu11. ims avo-nt la Commu­ 
ne et avec elle est née l., presse 
populaire. 

On fait remonter l'arigi-ne do 
la prcue à la Gazelle, créée on 
1631 par Renaudot, on fait le 
premier quotidien tic journal de 
Paris) fut lc.•ncè à la veille de 
)a Rivolution et la prosso m1>· 
dorne fut fondée par les patron!. 
è l'avènement du système indus­ 
triel, sous la monarchie de juillet 
et le second Empire, Cette presse 
d·oillcurs est politiqua. Gouver­ 
nementale ou d(opposition libé­ 
rale, voire sociale, elle reflète 
l'espoir ou l'inquiôtudo des hom­ 
mes devant lo ph6nomèno écono­ 
miq1,,1c nouveau. Elle trouve ses 
ressources porm· les in·t·oteurs de 
cette. économie, qu'i)J soient en­ 
thousiastes ou cHrayés por los 
per,pectives que l'industrialisation 
ouvre à l'humanité. Les rares 
journoull. qui paraissent alors, 
dont le but est la défense d'une 
classe na·ssante, la classe ouvrëre, 
et dont les ressources sont exclu­ 
sivement tiries de l'e'ntraide des 
trova1\.:urs, ont une ox·stence 
éphémère. 

T~ ~!1îe ~%:~e ~= 
1lotre, oomme la claire. ont­ 

égaleme.i>t tr:lh.l: 
ne son vivant voète méconnu 

U lw t..Uut attendre la vreïuesse 
ix,ur seateeœe vanter .oar des 
hommes oomme Gustave No.daud, 
Henri Rœhe!ort et Julee Vallès. 
De n~ rcœs ~te :rop connu 

dWU les œuptets de l'In<..,..atlo­ 
nele t..-e'\'113 f"t" eeml?rés ) !OUC 
llr31l!és pu les deeeendents d"' 
Ve:sallla!s.. 
l!a1.s qu1 se penChe p!us loin EW' 

1'œnVN du p.,>e te ? Qu l se dés:tl ­ 
tère encore BU:! {ttS.D.da eJs de 
vte, d'amour e; de révolte <tu-\ 
éclat.en, à chacun de 5e5: ver.s , 
comme des gert,os d<> ïumiere z 
D appartient è cette race de 

poètes militants qul. traqués. 
poursulvls. au hllsard d'une vle 
avenrureuse. ne cessen t d'écrire. 
po115Sés par un impérieux besoin. 
Sur la '8ble d'en!, sur la. borne 

du chOIDlll par lequel Il fui~ la 
répressio n, .sur ses genou.z. qui lul 
aerven~ d'écritoire, dans J'snclen 
comme dans le nouveau monde 
Où la délaite de la Commune l'a 
contraint à !Uir, Pottier 18.IlCI! ses 
;-en comme on br(Ue ses dernières 
canouches 

er de quene vots r 

L4 lutt e a d.lpavé ta ru» 
Bt tUcfmé zes bataU!ma,; 
L'Egalrtt mit ,a charrue 
Pour fouJllu au cœur de, sUkm,. 
Ce /ut une hécatombe lmm.eu.tt ; 
Maia i,a.rtout Où le ,anq coula 
Naus voi,on., çermer la ,em~~ .. 
La Commune a pa.ssd z;,ar là J 

Jules V ALLÈS 
le Réfractaire 

/!N:Jn nom rnlt-ro oHlch6 dor,s l'otel1rr do\ gyorre-s sociales 
comme celui d'un ouvrle, qui ,,, fut po1 foin~onl 

Jult, VAU.ES <L'insurgé/ 

ltt fut l'abattoir, le charnier I 
[Les trlctfm~ 

RDalatent CU ce mur t!'angle à la 
(grand'/oue en ba,, 

1--Q b<:rkchers ta.uattmt là tenu no.t 
(mor t, anonvme, 

San., prtvotr 1·anonvm,f! que l'on 
('enterre peu 

Pffldo-nt qu.t,iu an.r, Parla, fidele 
LcamaracU 

~ ,a couronne au champ 
l~•maa1acrts 

Q,,' 010 tlèff une barricade 
Por,r fflDnVmen.t 0Uz F'4.érb I 

Ma.1s cene généros.lt.e de cœur 
qul mlt h: plus noble des talents 
au servrec de la plus noble ces 
causes. paurralt bien !a.1re refuser 
à Pottier le titre de poète. 
En ce temps où toute pensé e est 

suspec te, où la desccncance des 
c peuts crevés , doot parl.ru.t 
Va.i.tès donne le tao, où tous res 
lmpUlsslC!IS, les C2Strès de la ut­ 
térat.utc dressent encre le public 
et eu>:. 11:1..-=ven:.. d'.lm. ..Jirt alx;tralt qu'on pourrait dépouiller 
J.u,qu eu .neant, en ce temps on 
pourra reprocher à. Pottier d'avoir 
eu quelque cnose à dire, d'av~ 
considérë les lettres comme autre 
chose qu'une alch1mle pour sa· 
lonnlen et sarbonnanl.s. 
Le !aJt qu'une œuvre sou soute­ 

nue par une pensc c ne sauraJ t 
p~ ptUs ret.trer du talent. à ceu 
qui en ont, qu'elle n'en pourrd.!t 
donner à ceux qui e.u sont dé­ 
pourvus. 
Non, .Pottier avait trop l'amour 

de la poësie pour avoir pu la 
prostituer, et u oe l'a pas plus 
esaervte à sou mUltantlsmP. a la 
poésie. 

A qui en pc,urra.lt douter U nous 
sul!11'11lt de glaner pnrml tanc 
de poèmes, des vers coulés au 
moule ; la cbute du sonnet 
Abomlanct! : 

Qu·en dHe,-OOUJ, blb mûrs, et 
[qui donc oau.s moi$,onne ? 

Et le ecener à sn tille dont U 
Caudrnil tout citer, et ou s'exhale 
r.oute la tendresse paternelle : 

Etle devine un ,en,1 a tout. Sl l'on 
[lui donne 

Une pou.s.1e de chou Que le prtn­ 
Ltemp, chiffonne : 

- Oh I reoardez. I dit-elle, on 
Ldlrait qu'elle ,..,t I 

L'esosr de la presse ouvrière, 
dclaprcsscpopuloire,dolaprcsse 
â« un sou •,datedudêcretdu 
11 mai 1868 ! Tout de suite elle 
s'inscrit en dehors des jeux par 
lemcntaires, et les parlementaires 
de l'appositio·n à l'Empire la re­ 
gardant avec méfiance. En no­ 
vemb,-e 1867, Jules Fabre, ctéd.:11- 
gneull, avait dit aux hommes do 
f1T1ternationole : c: Cest vous, 
messieurs les ouvriers, qui seuls 
avez fair l'Empire, à vous de le 
renverser seots r .» 

Effrayé por lo multiplicité et par 
la violence des journaux, l'Empiro 
poursuit, condamne, interdit ... Des 
feuilles disparaissent qui reparois­ 
SC"nt aussitàt $OUI d'autres titres, 
avec les m"mes hommes d'fen­ 
dont h!s mêmes idées. La guerre 
qui alors éclot'e., la dcf-:iite, lo 
chute de l'Empire, l:J proclamation 
de la République attOnuC'Jlt la vi- 

1 

L• ••••••• noh ob,llo,a do,., pli• IH mulllb et IH pro•· 1 
cr in, 114• à la hompo, Il• crlo,ont ju1qu•a la mort, 

QuelQuos furieux Iront donnonl dft coups do baionnotfos dana 
les vollot , malr parce quo 1lx vallu (l)"1ont crovlin, la t•ml>fit• 
n'o1tpo1volncu•. 

Lo sombro bonliro cloquo touJourt ou tommot du grand mat •t 
loanuoocsrougospbsontsurl'hotlz.on, 
• LE DRAPEAU • La R,dacllon - la 19 monr, 1871. 

par Maurice JOYEUX 

rulencedelopressoouvri.ère.Sou, 
l'influence des bXlnquistes, que 
hantent les souvenirs de la Révo­ 
lution, elle est secouée par 
l'ivresse patriotique. 

Dans " Lo Potrie en danger ))' 
Blanqui den,,ando c la constitution 
d'une gronde armée de défense et 
l'organisation de lo population en 
soldats-terrassiers•· 

La capitu:tatian de Paris amène 
une recrudescence de violence de 
la presse. Exaspérée par les pri­ 
votions,ulcéréeporladéfaite, la 
ville gronde. Thiers a alors re- 

;~,:~s ~x 1~ét~o0d~~ c~t;:esj:u!~~"J~ 
sont supprimésf... Le 18 mars, la 
Commune triompher. .. quatre seu­ 
lement repal'IOÎtrant, suivis bientàt 
d'une multitude d'autres. Ce sont 
cc Le Mot d'ordre» do Rochefort, 
« Le Père Ducheme,, d'Eugène 
Vermcrsch, " Le Vengeur n de 
Félix Pyat et« Le Cri du Peup)e., 
de Jules Vallès qui s'adjoint le 
proudhonien Pierre Denis, De mars 
au début de moi on en comptera 
plus de soixante. 

En fait, Je gouvernement de lo 
Commune, comme tout gouverne­ 
ment, montra peu de sympathie 

aouter. vieux camarndc et 
gcaod poète, .,i grâce à t.ol, comme 
l'écrit Rochefort, ln mémolre 
des crlm.es de Versail les ne se 
perd pa.s, ta mémoire à tcl survt­ 
vra tant qu'U ,c Lrouvera en ce 
monde des hommes peur vtvre et 
lutter. 

Maurice LAISANT. 

DATION ' 
,u 

C01DUJNE DE PARIS 

pour la presse d'opposition qui 
très rapidement disparut. Le Co­ 
mité de Salut public prit un ar­ 
rêté dont un article, entre outres, 
précisa :«Lesattoquescontrola 
République et la Commune seront 
déférées à la cour martiale». 

Des journ,au11. furent supprimés, 
ce qu( motiva une protestation 
énergique de Jules Vallès. Dons le 
numéro du 22 mars du ii: Cri du 
Peuple»ilécrivait: 

Le ir Cri du Peuple» o vu avec 
reqretlosuppressiondedeuxjour­ 
noux, bien que ces journaux fus­ 
~t le cFigaro » et le c Gau- 

Au-dessus de toutes les néces­ 
shés, quelles qu'elles soient, il y a 
lo llberté. 

Le journal le plus lu est incon­ 
testablement le« Père Duchesnen, 
adversaire farouche de la minorité 
de la Commune. Le u Cri du Peu­ 
plo n, quotidien à« u11 sou n, tire 
à 80.000 exemplaires. Le« Ven­ 
geur"• qu'on peut cons"d'rer com­ 
me J'apo)ogiste du Comité central, 
publiolcsorticlcsdesblonquistes. 

Lo presse de la Commune fut 
vialcmmcnill onticléricalo, comme 
en témoigne la reproduction par 

1,Alù"'='------·-··: ·,v~ u..., 
~.ont ,... -·-·- a.a•e.u ...-. 1, _. . ---.... , .. r........, .. ...,.._ .. ,.... ~ _ .... :::.::-llll'W• ... 
o. ~ ""- ~,., .. ................ , ~.._,....v_ 
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I' • Aftranchl ~. lo journal do Pas­ 
col Grounoy, de tlntorrogarouv 
dos Jesu1tes orrités ,uo Lhomond, 

Rigault, - Quelle osl voire 
0rofc5sion? 

LeJesui1e,-Serv11eurdeDlet.. 
k.1goult.-Oùhobitovo1romoi­ 

tro? 
LeJésuilo,-Portout. 
Rigault ougrelflor.-Ecrivez 

X ... se disant scrvitour d'un nom­ 
rné Dieu en élot do \'OQabondago 1 

• 
EnUn, le« Journal officiel••, 

pour la première tais aull main, 
du pa,upto, tire à boulots rougo1 
sur )e1 Yorsa1llai1. Charles Lon­ 
guet on prit lo direction puis tu, 
remplacé par Vésinier. Le Z3 mal, 
Cl lo vaille do sa disparition, le 
"Journal official• flO tut imprime 
quo sur uno poge, une port10 de 
1acop1oayantcte6garéa.Laba­ 
l':idlc tait rage, io Commune ago­ 
nise; en dohort do« l'OfficieJ,. 
seuls deull journaux ont pu pa­ 
raitre. 
C'est la fin r Lo 24 mai, lo 

" Journal officiel n, la dernier 
journal de la Commune public un 
ultime numé-ro qui conri.cnt un 
texte du Comité do Solut public 
qui c menace de recourir o des 
moyens extrêmes•. 

Aujourd'hui, la presse do ~o 
Commune peut nous paraitre sin­ 
gulièrement indigeste. Les décrets 
del,odélégotionprcnnentuncpor• 
tie importante de sa surface. Les 
nouvelles militaires, les polémiques 
entre les fractions occupent le 
reste. Lestyleestlaurd,baursou­ 
flé, mo~ dégagé de la grandilo­ 
quence, cher au romantisme. Jules 
Vallès, Rochefort, Vermorel tran­ 
chent seuls sur un ensemble 
d'écrivains médiocres. 
Pourllont, la presse de la Com­ 

mune nous est chère. Fr'm'ssante, 
passionnée, turbulC'ntc, éprise de 
liberté, do fraternité, de justice 
sociale, elle est à D'image de cc 
peuple de Paris qui Proclama lo 
Commune dons l'enthousiasme, 
l'orgoniso avec conviction dans lo 
confusianetlodéfenditovecplus 
d'héroïsme que de méthode. 

Née de la désagrégation de 
l'Empire, la presse de Do Commu­ 
ne deva·t' sontourdonno,no·s­ 
sance · la presseouv, .. re,synd'­ 
oalo ou idéologique qui aujour­ 
d'hui parsème le pays. 

Le u Cri du Peuple » de Jules 
Vallès, journal de la Commune, 
fut la pièce maitresse d'uneéhoinc 
dont notre " MON-DE LIBERTAI­ 
RE n, journal des travaijJeurs, est 
le dcrn"er anneau. 

(1) Allusion eux six journowc sus.: 
fcen!u~!~ ~JOr~,~rs .. ,

1 
~~l .po;ou~~:y d; 

Fer ", lo • Caricature "• le • Père 

~~~~r:es~~fl1r~~r:1trE~~::s 4: e\u~; 
vcou litre du • Drapeau"· 

tai•nt l'oconthe en liberré, honte 
ervore ces lieux, et dons les ruelles 
caillouteuses aui enserrent le cl..· 
reau, flotte le souvenir d'Andrê 
Gill, le dessinateur de la Com­ 
mune, el celui du doux poêle J.-8. 
Climent qui pendant la grande 
tourmcnre sociale fut le moire de 
lo Colline insurgée. Trais moulin; 
permettaient olors aux jupons de~ 
lorettes de voltiger pa,ment. Le 
'lieux moulln est toujours le sym. 

~li:. ~r:~01
~u1se Mk:hel veille' . ~----- 1 

o ce qu'il reste également le ,ym groc,eusemenl le concours de leu• 
bole de lo lutte qui, il y a plus grand raient, Ot les spectateur, en 
de quotte•vlngt1 ans, ensonglonta thousiasmis par ce spe.c1ocle e>, 
MS talus - et c'est pourquoi cho· traordinolrement coptlvanl, po• 
QUe ann6e. à l'approche du prin- cette ombiancct unique, par le!. 
temp,1, il organise le\ so f•te tra· pr~u;t1ons de tous cas magnifiques 
dltiOnnelte aul rauamble tout c• ort,sles que l'offl:.he onnonço1t et 
out Pa,11 compt e d'esprits libre, qui sont tous là. 
oui relient le PotN à l'ovenlr. Et l'ovation faite t, chacun est 
Sous les orondn 01111 immobiles tellemenr vive qu'il leur est diHi 

J'~ll•r r111tlque du Moulin ,o: cile de se refusor ou succès ot de 
trawe tout• rexuw,once d'un• quitter le plotoou ... 
j.....,... JGJnt N/milont aux Kr;. Tard dons lo nuit, on ,01rouv" 
~tr• amts, QIIX JournalJ1tes. au;11 6 lo sorti• les chausHe1 montmo,. 

~·~~ ~;a:,:: .. ~OII· !~m.~'a::::t~nQ~e~l/
0
:r:n~~~~ , •. I= =~~- =~:n~ !i:ic) ~~e:, 1~, b~~~~ ô~ t!:. :,ro v:'U:~:i".:U:a~~. P;:~~~~ 

r- tmblime dt Jol• et dt llbtrr6 povo 
!"" de _,,. dont not re fournol 

mroc. aujounl 'hul IH 6mouvon tn.poga. 
Suzy CHEVET. 

D ANS no, mlllews, Julft Vol ... 
"• n'afl ,vlcfemomnt peu un 
Inconnu. Mol• 11 l'o-n pr1nd 

l'Hlltolre llluu,,. d• la t1 Lh• 
t,,.atu,.. fronçolM • d• MM. 
Abry, Awdlc et C,owxer, ou 
v,ooo ,c.ololro o darrlnotlon du 
~tudot 1CCOfldol,c11 or, 1'op•1c.av,o 
ovoc: ltwpeur quo Vollh n'oll 
m6mo pal clt, don, ce c:opltu• 
ouvrage, La lfwpour •• chol'lgero 
on c.on,to,notlon 11 l'on pour1ufl 
,0 1 recho,cho• dar,1 d'9utrot mo..­ 
nueh do lltdrature, Vollèa y ligure 
rarement et 1'11 e,t clt,, ce n'a11 
quo comme 6crlv.oln do 'llngtltme 
cat69orlo. 

Il oit ,..,al quo d'autres 6c1l~oin1 
nan-conforml1te1 p11rtogont lo 1orl 
do Vollbs. OctoYO Mlrboau, Ion· 
quol'oncon1cnta1'oporcovolrdo 
son oxlstonco, n'o1t gubro quo 
l'auteur do, • Affalro, sont loa 
affolros •, Qua"rtt à ~,Ion, o 
farcodotopauer,ou11llonco,on 
ovaitpro1quofinlparlofal1oou­ 
blior. Moi, voici qu'un 6ditour 
parla aujourd'hui do rééditer Lt­ 
Voleur, co chof-d'œuvra do 111 lit­ 
térature libertolro où l'autour no 
m6nago personne, pas mémo lo, 
onarch·1to1. 

Co manqua de culture da la 
plupart de nos 111 journafüto:. 
lc.:irla culture, c'est autre choJo 
que cc qu'enseignent los manuel, 
scolaires), leu, fait prendre, par 
oxcmp)o ti1 Vipôra au poing• de 
Hervé Basin pour un livre d'une 
nouvcout· monstrueuse alors que 
Vallès o publié un livra pour ~e 
ma'ns aussi v·olont, et sur le m·me 
thème do la haine d'un fils cantre 
sa mère, saixontc•dix ont plus tôt 
(2). Ce n'est pas oprès Ba:zin que 
j'en ai. San proprclivreestell.Cel­ 
lcntctd'ailleursvu sousun autro 
ongle. Mais je proteste contre le 
parti pris quo subit Vallès parce 
qu'il n'est sans doute pos l'effet 
du hasard. 

Pcrsonnel:tcmcnt, je tiens Vallès 
comme un de mes m,;i't,es. Sa tr'­ 
logie de 1t Jacques Vingtros » : 
L'Enfant, Je Bocheller, l'lnsurgé, 

Ht une•u..,,e forte, u" do, mad•· 
let do cette lltt,,oru,• con(enJon• 
nall, o support outobJ0:9rophlque 
ltlu•tt••• plu, pr•• dl nou1, por 
C411netl MU>t,, 

Ce,tohtf t1pr"ll1 cho9r1n• dl,oicnt 
o p,opor d• Julien Bloftc: Uwl oun, 
de'-8 H1n•ed.e Voile,} qu'il n'anlt 
plu, ,len d11• ton,qw'il "' mort. 
De IJJ o conc)l,i,e quo u n'eroh 
pa t:"" icr1voln, il ,t'y o 41,,1'un 
p,a, J1,11len Ulo"c o Nrit 1ou1 le 
i,tre 9(.,.t,ol 4o .- Sewte lo vl.a w 
une suite de llvre-t confeuon11ti1 
bouloverlaltr1, malt ,o ne fo1f 
,..,n, Il faur, O cet mnaieun, de 
l'lma91,u,he, A cet ffmn ouu,. 
pwl&.qw'eOtt: ont cou,o""' u-tte o" .. 
nte"' Lp Machine hwmolne,. da 
M. Vchaldf, 

Ce propos tenu ou ,uftt de )u· 
lien Blanc, Je l'a Jousai aouve-nt 
entendu o propo1 ff Julet Volln. 

SI Voile, ,t'avait pubU, que lo 
1ulto d• ti1 Jo<qwl"t Vin1tro1 111 , J• 
con1ldéreroh que c'ed une œv,..,. 
blon 1uffoconle powr ovoir l'u11e 
do1 toute, p,.mie,es ploce11 don• 
ma blbliothàque, Aue C1moteun 
'* d'imoglnatlaru • I• 1i9nolerol 
quo ValJ1h o publl6 dcu• ,aman•· 
fcuillalons UI\ ~tHhomme­ 
tl 869 Jet l.o Dompteu .. (18811. 
Je loluerai de c6t6 r,no,mo p,o­ 
ductlon jaurnollstiquo do Vallet et 
roppollerol quoique, ltv,es docu• 
mcntoir.)t de VaUi-, oY la fontal­ 
sio se mblc ô lo hargne, l'i-naohto 
au quotidien, le réallsme ou mer­ 
veilleux: Lh R6froctaire-s (1886', 
Lo Rue 118661, La lwc ô l.«>· 
dres Il 88~ 1, Le Tableau de Pon, 
Ces livres ont, eux auui, i.mo pot~ 
térité nombreuse. N'est-ce po1. 
Jcan·Poul Clébert 1 

( 1 J Je veux dite c de leurs 
1ournolistes• 

12) On a, par contre, rapproché 
Vipère au poing de Poil de Carotte 
de Jules Renard, ce livre que L 
Daudet et Barrès n'hés1101ent po~ 
o appeler• Poil de Vallès• 

Michel RAGON. 

J.-B. CLÉMENT 
ch.antre et maire de la Butte 

LE MUSÉE DU som 
~ous le lll[C &énlnal Musée du 
;;:::, S011, plu11eur, fruilk, d'c:xprc,.. 

110n prolitancnn1.: viennent de 

f ~~:11
~hi~~t1Q 

3111~~~~u~1 d~yup~: 
d:.Cah1i1: P.11 le /1v1e et J'Jr JJ 
Plume. qui avnicnt dù (;tM",Cr leur 

rr:~~ignJu ~i~' ,;o~i1::aï~
1
~~ut \Jr~i 

cuhèrcmr:nt .\ not~c Jltc:11tlo11 en pn 
bfünt le début de, t: Mt111olrt.:1 <le 
flcm· Monatte,. Moi,oui, tout tim. 
pltmcnt I Monattc, pour cette fu i, 
ci, nous r.iconh: ,oimncut Il c1t ,·c 

~::~ifi\ti:~, ~·~lï~:11~1: ~~ 
IOU vr:mr, de Pu-ne ~fonattc. thfori 
dm et apôtrr. ~u o;vndlcalitrnc n: 
volutJonna1rr:, d1s,;1~lc et continu.1tc,u 
de Femnd Pcllo11titt, anlm.1tau de: 

loi revue U I\tvo/uu'on Prolct.mc.noc, 
et qui est ~gé actuellement de 741 ans, 

Au m~mc numéro : • La vo~.ition 
i'L1u1

;!i:.i_,·at c PL!Ml1~1or~1 d~.irch~~:h~'. 
p;.1r FrJnc1s André; des ~me, et 
des Jrticlcs de L:moizcMc, Conslont 
~:ilva, Julct Mougin, le mincu: Cor· 
oik et llcctor Clara 
Le Mus-~c du Soit c1t la tculc 1111· 

blic.1tion 1,tucllcmcnt COUIUoéc à Lo 
httér.1turc ouvrière. ~loll1curcusc111l·n1 
ronéot)péc, le., obouncmt:.nt, tonl A 
v4'rKt à J,· Tc:uli, 1 bi.s rue K Gibet 
à Puris, c.c.p, 60003.86, 220 l:1111t1 

~~ uÎl.m~/:~;U~ fc~f~:Îx,: c~:. 
p. 3Î11.79, 30 fomctbcl&cs pour un 
ID, Parution mc:ruuclle. 

M 1\ 

Dans le 
prochain 
numéro: 
Roger RIFFARD 

Lo tllrool•w-•1tn.o1,: 
M.. PAYOLJ..8 

1A PU111 Dl JIANCI. ~ 
IU, ,_ Meat111ertN, _, .. ,. . 

L EB!vt:~e<fif~eenlt8!~~t J;:7; J):l~nJlOJ~:rcro3~n~~t;:r u:'tee ~uetf~I! 

~~:rt:J$~~~l~ecmf.i:it:év1~;~ Û~g~rf/~:l b~::~:: :::u:::~e a:: 
teur du « Temps des cerises ., se prochenl de Montmartre_ 
rend à J'Bôtel de Vllle et Il com- Jean-8:ipllsle Clément n'bL 
prend vite que les bonapart.eu.x pas de ces dlrfgeants qui ronl 

îf~~E~~Kt~1f:g0~::~11

~ r ~f&Y:[);~f ~Th~1;~ 
Tout est routu ! de l'aulre l"Ôlé, le u.laud de 
Il s'enga,re au 129- balaillon Thiers en fit · :rota.ai.: .M.als'" Ut 

de marche de Montmartre, col- ucréme.nt n'él:ill qu'un homme 
labore au .: Courrier Français.•. polillqoe. 1J y avait démesure 
:lll c Cri du Peuple • de Valles, entre tes Communard.§ et les Ver- 
Î[e~t,tt,~~t :is~o ~f~uute;2 dî!n~i:: ~ôt~~~~s e~:m';1!, :~1~~eul~.d~u:! 
1871. li ronde, avec Louise ~à:11- valets. 
cbel, Jules Joff!'1-n el Uereure, Le 28 mal 1871 , la dernière bar. 
le fameux ComHe de vigilance du rlcade tient encore rue de la 
XVUI• (appelé aUSlii Comité do Fontaine-au-Roi, dans le XI•. n 
prê\'oyance a), _ • · y :i li Clément, Gambon. Ferre. 
Le 18 mars 1871, LI est a Mont- Gêrcsme e.L Laccord. Clément 

martre, et. participe à La révolu· part le dernier quand tout es l 
tloo. Il reruse de poser sa ca.n- rlnL ::1~i:~~i~~~r;;:~::~~~:: ~;~t~i~J::~:::~r.: 
m!~t~;,' :~i :c~~o m~fiê te!'\fi~!= d.1e~tco:~r

1
èt~~:!c:u e~~:~:~~ 

menceau et autres baudruches. Sa lulte sociale contlnue. Ce n'en 
et. ce fut le p:>èle Jean-B,.'\pli~Lft p3s sans amertume qu'il ~on,-r 
Clement. Le papier a en-tete de au dernier couplet de son Temps 

~~iv~~~I~ /~~~~rled~~~frls:i~~ • ~~u:;:~~ l.o~ours le temps aes 
Seine. Ville de Paris. 18• arron- [cerl.ses : 
dissentent. Mairie de l:J. Glotte- c·est de ce te:nps-là que Je prde 
l\Jonlmarlrc. • lnu cœw 

11 est vrai que Clément ne de- Une plaie ouverte L. 
va.IL rester que soixante-douze 

:~:;11~~: j~~ctf:!~'\:~c dt~~~! Bernard SALMON. 
menL de conscience qu'il ne sP 
couchait plus, dormant dans son 
bureau, accoudé à sn table de 
travail. 
Il ne pense qu·aux pauvres 

gens, assure le rnvltn.Jllemenl, IP­ 
loi;ement, mals loujours a\"ec bon­ 
té, même -.·is-à-vis de ses ndver- 
s.i.ire..'i. Lui, qui 11 vécu en pri· __ 
son, ne veut y env0yer 11ersonn,- 
el rait,. remettre en liberté ceu."' 
que le commissaire arrête! Loni.- 

~~féii1;:lj~~~*~if"i~uc{ ~E 
Q\Jls.lllon, Clément, lui ècrlt : ;ri~~:~~z, :~~~~en~o~rcd:~.o~~; 
cl de la trnnqulHlte pullUque, 
nous les enrageons ù se soumet­ 
tre ei Il altendrc patiemment dr 
mellleurs Jours. Le citoyen C'Om­ 
m.l.ssalre est prlê de re.mctlre en 
liberté le mari de ln citoyen.ne. -. 

École laïque 
Éducation nouvelle 

(Suite de la tro/4Mmd page.) 
Cc qui est rcmnrqunblc 

c·cst ln rlornlson de proposJ­ 
Wons eoncrèles. dn.ns ee bouU­ 
lonncmcnt tumultueux qui ne 
dura auc deux mols et s·ncbc­ 
vn pnr une scmoJne de Pns­ 
olon saa11:nnlc. li se co1ut11 ua. 
nu lendemain du 18 mars. un 
groupe d'Educatlon 11ouvellc 
qui réunissait 11 l'Ecole Tur­ 
got dca professeurs. des fi'uU­ 
t uLeurs. des parents d'élèves 
On y formula les principes de 
l'!i:11•cto11ement gratuit. ol>U­ 
g«totre et lalquc tel qu'il fut 
lnslll ué par les lois votées de 
1881 à 1887. Ou s'n!llrmn pour 
c l'emp/ol c:rcl11s(J de la mé­ 
thode a:r111Jrtmc11ta/c 011 &ctcn­ 
Uflquc >. 
Il y eut même des tenLntl­ 

ves d'orgnnlsnllon de l'Mu­ 
enllon physique, de l'ensei­ 
gnement du dessin et du mo­ 
de:agc. 
La Comnume n él<! jugée 

souvenL sévèrement par les 
r6volutlonnalrea do LouLes les 
écoles. Ses hommes et ses 
femmes surent se battre et 

mourir, Ils n'eurent pas le 
~C,.~'fs d~·ayr:~ ie~1v~!L 
l'art de gouverner. Mals dans 
l'hérllng, de ces grands vaJn­ 
cus, nous avons rclrouvê le.1 
fOlldcments de l'Ecole laïque 
(61 - dont ln bourgeoisie ré­ 
publlc.ilne s'nUrtbue à t-Ort 
:Oule ln gloire - et suri-Out 
c cet amour passto1111é de la 
rulturc de &ol-méme > qul, de 
ln Première lnternaUonnle nu 
symbolisme révolullonnnlre. 
d'Eugène Varlin à Fernand 
Pelloutler, ennobllssalt les ml­ 
lltanls ouvriers. 

10) Dès son Instaüauon, la 
Commune n supprimé le bud­ 
get des Cultes et sépara 
·.'Eglise de l'Elnt... tout en 
maintenant la liberté reli­ 
gieuse. Nous nvons exposé les 
prodromes des lois laïques 
sous le titre : • Une défense 

~t":".'c1~st~é~~f~t~!c ~~~~~ta~ 
rienne de sept. 1951. 
Rager HAG!'JAUER. 


